Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



eooog3403P 




ESSAI DE (ÎIUMMAIRE 



DE LA 



LANGUE BASQUE. 



laip. à Tapear Lonan, Kixbergcr k t«b Kesteren, à A]nat«rd«m 



ESSAI DE GRAMMAIRE 



DB LA 



LANGUE BASQUE 



PAR 



W. J. VAN EYS. 



OKUXiÈlfK ÉDITION KKTVX -Vt AVQMXNTiK. 



AMSTERDAM — C. M. VAN GOGH. 
Paris Londres Iieipzig 

C7 rue Eichelieu, 15 Ficcadilly, W. 10, 11 Queiatraue, 

A. FRANCK. B. QUARITCH. A, FRANCK. 

1867. 



Jû3. e, 5^Z. 




I . . , 



AVANT-PROPOS. 

de la première édition. 



La grammaire de Larramendi, pour ne pas parler des 
autres grammaires qui ont été copiées presque littérale- 
ment d'après la sienne, contient, malgré toutes ses 
qualités, beaucoup de contradictions et d'inexactitudes. 
n n'est pas difficile d'en trouver la cause; c'est la 
préoccupation constante de vouloir assimiler la langue 
basque aux langues latine et espagnole, qui n'ont 
pas le moindre rapport avec elle,. 

Il est bien reconnu aujouiHlliui 4^e le basque appar- 
.tient à la grande famille de langues dites : Touraniennes ; 
il faut donc se résigner à n'y plus chercher les règles 
ni les formes du latin. ^ 

Quelques petites brochures sur les affinités des lan- 
gues basque, finnoise, turque, mongole, etc. ont paru; 
mais on chercherait vainement, autant que nous sachions, 

I 

une grammaire basque, quelque élémentaire qu'elle 
fdt) purgée de cet amas de règles incohérentes et con- 
tradictoires, qui rendent l'étude de cette langue beaucoup 
plus difficile qu'elle ne devrait l'être. 
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Pour preuve dé ce que nous avançoBS, nous ne cite- 
roua que deux exemples. Larramendi, dans sa grammaire 
à la page. 334 dit: quand les postpositions se trouvent 
avec les pronoms (personnels, Jbien qu'il ne le dise pas), 
on emploie le nominatif des pron. possessifs: nere 
aurreanj devant moi; <iwre aldean^ près de nous. Cette 
règle aussi peu claire que vraie, n'existe que parcequ'il 
ne s*est pas aperçu, que nere, gure, sont des génitifs 
des pronoms pers. m, gu. A la page 286, où il est parlé 
du pronom indéfini bat^ quelque, qui régit le génitif^ 
il donne pour règle, que si le nom finit par une voyelle, 
ce sera le génitif singulier, et, si le nom finit par une 
consonne, ce sera le génitif du pluriel qu'il faudra mettre, 
p. «x: arriren baJtec jo du, alguna piedra le ha jsacudide; 
gizùnen bat icusi du, un, (quelque) homme .à vu. 
Ainsi, c'est une voyelle ou une consonne qui régit un 
cas! De pareilles règles n'ont pas le sens commun. 
Larramendi n'a pas vu qae ces géniti& sont au singulier 
indéfini c. a. d. sans Tarticle. Le r dans arriren est 
euphonique, «omme dans tant mot qui finit ipax une voyelle ; 
Pedro fait Pedroren, Supposons un moment que Lar- 
ramendi ait raison, alors le génitif serait toujours arria' 
ren et non arriren; la règle est donc doublement 
fautive. 

Les ouvrages où la langue basqpe eat traitée inci- 
demment sont de peu d'utilité; ils ne contiennent en 
général que des Aperçus très incomplets de ces mêmes 
gsammaires; et Ton est dâragréablement surpris, après 
avoir lu des éloges pompeux sur la simplicité de la 
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ha^gm basque, de troinrer une grammaire si embromllée. 

Le bat de ce petit essai est de donxiw de la langue 
basqne, une ësqmsse à grands traits qui soit plus en 
rapport arec son réritable «aractère. 

Cet essai pourrait être beaueonp {dos complet, nons le 
savons; mais nons ayons omis à dessein tont ce qni ne 
pondait être snjet à discussion, p. ex: les tableaux des 
noms de nombire, les différentes fermes du verbe^ (forme 
polie, familière, etc.); les autres grammaires y supplée^ 
ront. Il nous reste à dettiander la plus grande indul- 
gence pour cette brocbure. Il sera superflu de dire que 
XBOus écrivons dans une langue qui n'est pas la nôtre, 
et «que bous sommes peu habitué à manier la plume. 
L'appréhension de panntre derant le public a été 
vaincue par la conviction que, pour une grammaire, 
c'est plutôt le fond que la forme qui intéresse. 

Quant à Torthographe, nous avons conservé en partie 
celle de Larramendi. Nous écrivons dizquidac et non 
dizkidak. 

La nouvelle orthographe est sans doute très-^sîmple; 
mais aussi supprime-t-elle d^un seul coup l'étymologie. 
n est vrai que Tétymologie ne nous apprend pas 
beaucoup pour le moment; mais à quoi bon remplacer 
une orthographe défectueuse par une autre, qui, si elle 
n'est pas égalémement défectueuse, est évidemment in- 
certaine. Le BufiSxe co, entre autres, parait toujours 
avoir été écrit avec c, ou par la ligature co, sur lee 
monnaies ibériennes. Qn n'a pas de radsoh d'être; c'est 
une combinaison de lettres qui correspond au son k; 



VIII 

on pourrait donc écrire k fowc qu: dizkidak^ diozkatet;^ 
mais le k dans ce dernier mot remplace un o, de sorte 
que non seulement gu mais c se trouvent remplaces 
par £, tandis que le c resterait dans d'autres mots, p. 
ex^ diozkatec; nouvel embarras. 

Pour le ^ et le 5: nous avons suivi la nouvelle 
orthographe, c. a. d, que g a toujours le son dur, 
comme dans le mot: garçon; ainsi nous écrivons, ^on 
et non guizon; gero et non guero. 

Le z remplace c, pour les sons sifflants: zendueriy 
en non cenduen; zinituen et non cinituen. 

Aussi longtemps, croyons nous, que Ton ne sera pas 
fixé davantage sur l'étymologie des mots, toute ten- 
tative de changer l'orthographe, sera d'une utilité très- 
contestable. 

Ne pouvant lever les obstacles, nous conservons l'an- 
cienne orthohraphe. 
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L'introductioxi est la partie .du livre qui général^mtnt 
est lue en dernier lieu et souTent qui n'est pas lae da 
tout; nous n^àyons aucune Taiâon d^espérer que cette 
introduction aura un meilleut sort; cependant nous le 
regretterions, puisqu'eUe contient plusieurs observa- 
tions qui ont ^té placées ici jgour ne pas interrompre 
la marche régulière de la gi:{^9un9ire et ensuite pa^oe 
qu'on 7 trouvera jiotre dé£»iaaode quelques points eii 
litige et la justification de nôtre manière de voîlr.. 

Comme dans «FEssaî de 'la jgîf: ÏSSi^;** i;ôus nous 
occupons plus spécialement ici ^u dîaléçie du Gui-, 
puzcoa« 

En publiant cette seconde édition, nous avons tâché 
der la rendre plus complète, d'observer plus d'ordre, de 
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mettre à profit les observations qu'une excursion dans 
le pays-même nous a permis de faire, et enfin de corri- 
ger, autant qu'il a été en notre pouvoir, les erreurs 
qui s'étaient glissées dans TEssai. Nous serons encore 
bien loin, nous le savons, d'avoir livré une gram- 
maire comme il s'en publie de nos jours, pour les 
autres langues: nous voulons dire une grammaire 
qui réponde à toutes les exigences de la science mo- 
deme ; mais nous serions déjà heureux si nous avions 
contribué^ à en bannir quelques unes des nombreuses 
eiTeurs. 

La confusion est, croyons nous, un des plus grands 
défauts d'une grammaire, et qui dit grammaire basque, 
dit confusion, même de nos jours. Ce qu'il était per- 
mis ou inévitable d'embrouiller du temps de Larra- 
mépdi ne l'est plus aujourd'hui. Eendons cependant 
ici pleine justice, & Larramendi, qui le premier a raà- 
fteiablé les matériaux d'une grammaire basque; nous 
aimons à croire que si Lardizabal eût écrit lui-même 
la préface de sa grammaire, on n'y aurait pas trouvé 
le jugement suivant „Esto no es decir que el Padre 
Lftrraméndi se fatigo inutilmeûte en escribir aquella 
6bra/* Quand on ne fait que copier une oeuvre, arec 
les fautes qu'elle contient, on pourrait être, il nous 
semble, moins injuste et plus modeste. Mais revenons 
& notr« sujet. 

Un point très important et qui a été totalement né- 
glig^, c'^est lé système jphoUiqué de la langue basque; 
bn trottve tien, par exemple diaiis la brochure de Mr. 
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Duvoisin^) des plirases comme celle-éi: „le syistème 
phonéti€[ue repousse les autres consonnes**; mais on 
chercherait en vain la moindre règle; nous tronrons 
au contraire pag. 11 „Lanak ez du, au lieu de eztu; 
pag. 26 zuretzat ezbada^ au lieu de ezpada '). La 
règle qui exige une consonne forte après un son sibi- 
lant est toujours observée par les auteurs du Guipuzcoa 
et il nous semble par les Basques français aussi. Les 
poésies d'Oienhart et de Bernard d'Echeparre le prouvent; 
et si, dans la nouvelle édition de Bordeaux 1847, l'on 
trouve des exemples du contraire cela n^infirme en 
rien la règle, puisque cette édition est remplie de 
&utes. Nous croyons volontiers que dans le nombre 
il y en a beaucoup qui sont dues à la négligence 
de rimprimeur; mais il est dit dans la préface que 



') Stade sor la déclinaison basque par le capitaine Duvoisin. 
Bayonne 1866. 

') De même Mr. TAbbé Inchaaspe, dans son, „ Verbe basque" 
écrit: tsherdu pour eskendu. Les dialectes basques français n*obser- 
voraient-ils pas la règle qu*une consonne explosive forte ne suit 
jamais n? Il est permis d*ea douter, quand on voit d'Echeparre s*7 
coi^ormer. Ce n*est que dans les mots demandaniac et defendantuc 
qui ne sont évidemment pas basques, qu'il s*en éloigne. Dans la 
note 1 pag. 9 Mr. TAbbé dit: ,,Ils ne disent pas (les Souletins et les 
Navarrftis) joankd" niz et emanko dut; c'est probablement la rudesse 
de la consonne qui, dans ces mots, aura proscrit de Tusage ce- géni- 
tif. .. . .et qui est seul employé en Biscaye et dansleOuipuzcoft.'* 
Ceci n^-est pas juste pour ce qui concerne le Guip. on dit joan^ et 
tmango et jamais joanko &, jamais de consonne forte après n. 
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l'original & été corrigé, et nous avons pu nous con- 
vaincre ayant collationné les deux éditions à la Biblio- 
thèque Impériale, que nous devons un grand nombre 
de ces fautes à celui qui s'est chargé de la correc- 
tion. Dans le Ire pièce, couplet 4, d'Echeparre écrit 
eztacusaat; le correcteur a trouvé bon d'en faire ezda- 
cuêêàt^ et ainsi a fait une faute là où il n*y en avait 
pas. Sur cette- première page il y a cinq fautes; il 
nous paraît que dans ces cas là, il serait infiniment 
mieux de reproduire un livre tel-^uel, sans y toucher. 

H est possible, qu'aujourd'hui, on écrive : ez du et 
non eztu dans les provinces b. £r. mais nous croyons, 
que Ton nous accordera que la langue basque actuelle 
a fort peu de valeur, comme pierre de touche de ce 
qu'elle est ou devrait être; les exemples cités le prouvent: 
et à cause de cela, il nous paraît regrettable que tant 
de peine et d'argent soient dépensés de nos jours à 
faire des traductions qui ne nous donnent après tout 
que du basque du XIX siècle; tandis qu'un dictionnaire 
basque-espagnol ou basque-français n'existe seulement 
pas. 

H est vrai que Mr. Chaho annonçait en 1856 un 
dictionnaire '), dont nous ne possédons que le prospec- 



') Mrs. Archu et Francisque Michel ont aussi annoncé dans le temps 
un Dictionnaire basque, „fnit de quinze années de travail et de ré- 
cherches et le Tolnme le plus complet des mots de la langue basque/* 
mais k Bayonne on nous a dit que jamais rien de ce genre n'a 
éa^ publié. 



tas. Nous ne savons s'il a para; mais nous savon» 
que le prospectus était peu propre à gagner les sym- 
pathies d^un lecteur sérieux. L'idée de représenter les 
lettres, réunies en assemblée, et s'adressant du fond de 
leur cassetin des bon mots, des reparties spirituelles, 
(dans l'idée de Tauteur) nous paraît si puérile qu'on 
a de la peine à lire jusqu^au bout, même ces quelques 
pages. 

L^étude de la langue basque n'est donc pas exempte 
de difficultés; les documents originaux, anciens, font 
défaut et ce qui a été publié en vue d'éclaicir la ques- 
tion est en général plus propre à induire en erreur 
qu'à guider. 

Souvent pour cacher ce que le fond avait de défec- 
tueux, on a entassé conjecture sur conjecture, et l'on 
a abordé les questions les plus épineuses avant d^avoir, 
nous ne disons pas aplani, mais examiné les difficultés 
les plus élémentaires. 

Prétendre, comme cela a été fait, que le pluriel au- 
rait été, aky précédant le signe du cas : gizonàkak^ gizp- 
nakerij etc. n'est qu'une pure conjecture; rien ne vient 
à l'appui de cette supposition; on sait que le pluriel 
défini est formé par le pronom démonstratif (article) 
pluriel, postposé au nom: gizonak^ est gizon-^-ah^ akj 
de aekj pron. dém. (dial. Bise.) ceux-là (les), (v. Chap. 

m. §2.) . , 

«Pour ne pas encombrer les règles très-simples de la 
grammaire, par des observations sur ce qui a étéd^ 
par rapport à Texistence d'une déclinaison dans la laBr 
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gue basqae, nons avons préféré traiter cette question 
à part et faire connaître ici les motifs pour lesquels 
nous avons conservé la méthode adoptée dans notre 
,JEssai". 

La tendance à découvrir une déclinaison dans toutes 
les langues s'explique facilement, croyons nous^ par 

Tppinion erronée que les langues, dites classiques, se- 

» 

raient les seules à nous donner la clef de toutes les 
autres. 

Le basque a eu le malheur de n'avoir pour gram- 
mairiens que des hommes fortement imbus de cette 
idée. A peu près la seule langue £^gliitinante eu 
Europe (le turc, le hongrois étaient peut-être moins 
généralement connus) la langue basque a donné 
lieu à bien des appréciations, souvent peu fon- 
dées, toujours, très confuses. Larramendi a donné 
l'exemple et Tauteur de la ^^Dissertation critique de 
la langue basque," a renchéri sur ses devanciers, 
en /adoptant une déclinaison n'ayant pas moins de 
15 cas. 

Nous citons à dessein cette ^Dissertation" puisque 
c'est sans doute un des meilleurs livres qui aient paru 
sur la langue basque; ^) mais ce n'est pas encore une 
raison pour citer Tabbé Darrigol comme une autorité; 
ceci nous parait un peu exagéré; il est trop aisé de 



') Il avait cependant para cinq ans avant, ^Berichtigungen des 
Mithridates de W. v. Humboldt. Berlin 1817. Il nous semble que 
c'est le meillonr aperçu de la langue basque. 
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troaYer plusieurs inexactitudes, pour n^ rien dire de plncF 
dans cette brochure. A la page 105 l'auteur dit yjt 
est vrai que nous disons par sjrncope erorten pour 
erorteanf^ or ce n'est pas. par syncope; eror^en, est le 
substantif verbal indéfini, et c'est la seule forme admise 
dans la conjugaison, où tous les substantifs (cçlk . 
c!est un substantif avec le suffixe n) et adjectifs pnt< 
la forme indéfinie, c. a. d. sans Tarticle. Erortrn^ . 
est: dans (le) tomber; erortean^ dans le tomber; page . 
144, Tauteur embrouille Tadjectif attributif et Tadjec- 
tif ') prédicatif le premier s'accordapt en nombre arec 
Iç suj^t, le second invariable; omettant p^ conséquent 
de dire que l'attribut, (le prédicat) dans le dialecte 
baajque français, est invariable. 

Ensuite page 106^ où Tauteur donne Texplication. 
du futur basque, et où il dit que ^^amarenUat^ ama- 
rendaco^ s'abrègent quelquefois (?) en cette manière : 
amaren.^^ , 

n parait étrange qu'on dise »,de la mère" quand 
on veut dire »,pour la mère" ; mais pour le moment 
cela importe peu ; ce qui importe c'est que l'auteur en 
tire la conclusion que amaren, étant la même chose 



^) Nous employons les termes: attributif et prédicatif»^ bien que 
ce dernier ne soit pas en usage en français; il est cependant néces- 
saîre de dîsfinguer l'un de l'autre; p. ex. le grand homme, grand est 
un adjectif attributif; mais Thomme est grand, grand est un adj. 
prédicatif; il est alors le prédicat, ou comme on dit en français Tat- 
trij^ut; mais ce terme d'sttribat^ occasionne de la confusion quand i il 
s*a^ de distinguer ce qui est attributif do ce qui est prédi^atif.^ 



qtxe ùmarendai^ les fators en ren et en od sont fspLO^ 
iiymës. 

n eist vrai que les fatnrs en ren et en co sont 
synonymes; le dial. Gnip. a choisi co ou go et les 
dîal; basq. fr. ren ou plutôt en; mais non pas pour la 
itoison que dit l'auteur, qui n'a pas vu que c'est le * 
génitif de l'adjectif verbal qui sert à former le futur : 
emango detj ou emanen det, je donnerai. Un dialecte *a 
(Choisi en (même désinence que pour le génitif dés 
noms : CHzonen, d'homme; et mêmes règles d'euph<mie 
à' observer: artu, fait arturen; voir la décl.) et l'autre 
dialecte co ou go, (v. Chap. II.) suffixe qui signifie 
aussi: de. 

Nous comprenons maintenant pourquoi on dit quel- 
quefbis,' amarendaco pour amaren !* 

Sans vouloir diminuer le mérite de cette „Disserta- 
tion", qui dans de certaines limites contient des obser- 
vations justes, il nous a paru utile do citer quelques 
unes des inexactitudes de cette brochure, pour mettre 
en garde ceux qui se laisseraient éblouir par les éloges 
exagérés qu'en ont fait quelques auteurs. Pour en finir 
avec cette ^Dissertation", citons . la méthode de décli- 
naison avec quinze cas. 

S^il eàt des cas dont la désinence a un caractère 
indécis, il en est d^autres où le doute n'est pas pos- 
sible. 

Le système de postposition est une des causes de, 
toutes ces explications arbitraires qu'on a données de 
la langue basque. Qu'y a-t-il donc au fond de si éton- 
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Bant à unt postposition? Nos prépositions et notre ar- 
ticle places devant les noms sont sans doute pour le 
Basqne, le Hongrois etc. tont anssi surprenants. Nous 
dirons : le cheval, eux disent : cheval le ; que l'article 
sôit devant ou derrière, cela est parMtement indiffé- 
rent ; on en a des exemples même dans des langues 
coi^énàres; le Yalaque dit: omu4 eête muritoriu; ') 
l'homme est mortel. 

La place donc importe peu; et c'est justement la 
place qui a induit ek erreur; Les syllabes modifiantes 
se trouvant en basque derrière le nom, il fallait qu'elles 
dissent des cas. 

Sans qu'il soit nécessaire de classer le basque dans 
une famille distincte, ce qui serait peut-être difficile 
pour le moment, il est cependant incontestable que 
c'est une langue agglutinante^ comme le turc, le hon- 
grois, qui, soit dit en passant, n'ont ni l'un ni l'autre 
une déclinaison. ^) 

Ce qui caractérise ces langues, c'est que l'on sent 
clairement que le suffixe, quand bien même il serait 
inintelligible par lui même, est une syllabe modifiante 
et distincte de la racine. ^ 



^> F. IHez. Gram. der Boman. Sprachen. 2 ]^it. Tom. m. 

En Albanais Tartiole est aussi postposé. Xylandcr, Die Spracbe der 
Albanesen. 

') Bcdhouse, Qram, raîsonnée do la langue Ottomane. Bloch, aiis- * 
fahrliche gram. der Ungarischen Sprache. 

3) Bunseù. Phîlosophy of history. Letter of Professor Max Mfiller 
to Chevalier Bimsen. 



5. . 

* 

Ce irait caractéristique n'a peut-être pas été conserr^ 
au même degré par toutes. les langues a^lutinante^ 
On pourrait donc peut-être admettre que le basque 
nous offre un commencement de déclinaison. Nous 
croyons, cependant que p. ex. le datif peut s'expliquer 
de Tune et de l'autre manière. Nous ne voyons pas 
pourquoi dans gizoniy à hommes le i ne serait pas un 
suffixe, comme à en français une préposition; mais il 
nous ^ paru que ce serait aux dépens de la clarté que 
de bannir tous les^cas; ainsi nous avoua admis, comme 
dans notre Essai, le Nominatif, le Génitif et le Datif; 
ce qui avait été fait avant nous par W. v. Hum- 
boldt. 

La clarté vaut bien ce léger sacrifice de principe; 
nous aimerions avant tout à exposer clairement nos 
idées et à dégager la langue basque autant que pos- 
sible de tout ce qu'on lui a prêté et de ce qu'on 
lui prête encore aujourd'hui d'extraordinaire, témoin la 
brochure qui vient de paraitre de Mr. Duvoisin. ^) 
L'auteur admet neuf cas. Comme si nous n'avions pas 
encore assez des noms introduits par l'abbé Darrigol, 
nous en avons ici un nouveau: le directif, et peu s'en 
est fallu que la liste un fût enrichie encore d'un : ex- 
tractif ; ensuite, pour expliquer la déclinaison, l'auteur 
donne des paradigmes de chaque cas divisé en défini 
et indéfini et subdivisé en 1®, 2« et 3® classe. H nous 
parait que tout cela est très-confus, et que l'auteur 



') Étude 8ttr la déclinaison basque. Bayonne. 1866. 
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esir loin d'aborder les dernières difScultés, comme il a 
en soin de nons le dire lui*même. 

Appliquons un moment cette méthode de déclinaison 
à la langue françaiae, qui n^a plus aucune des flexions 
de la langue latine, sa mère, et nous aurons: nom. 
l'homme, gén. de l'homme, dat. à l'homme; les cas 
sont indiqués en français par des prépositions comme 
en basque par des postpositions; ihais que sera alors: 
pour l'homme, un destinatif ? yers l'homme, un approxi- 
matif? avec l'homme, un unitif? Cestabsardedira-t-on; 
sans doute, mais pas plus absurde en français qu^en 
basque. Si les Hongrois comprenaient leur gramnaire 
de cette façon, ils auraint quatre ablatifis, puis que 
quatre su£5xes tôl, rôl, b61, nôl correspondent aux dif- 
férentes acceptions de l'ablatif latin. ^) . 

Les notes explicatives nous semblent donner lieu aux 
observations suivantes. L'auteur en parlant page 44 du 
partitif ^ (sufiSxe) ii, ^àe, quelque'* (suffixe que Oienhart 
nomme négatif, et que Darrigol a heureusement oublié 
d'admettre dans son tableau des cas) dit: „Ce cas d'un 
intérêt si considérable & &." Or il nous parait évident 



^) A. F. Fott. Etym. Forschangen. I, pag. 8. 

^) Mr. l'Abbé Inchauspe, dans son „Yerbe basque** le nomme: In- 
finitif, du moins quand il est postposé ^ un nom verbal : ezta izaterik, 
il n*7 a pas d'existence. Chaque auteur, comme Ton voit, choisit un 
nom quelconque ; encore si le choix était heureux ; mais pour quoi 
nommer ce cas (puisque cas il y a selon Tauteur) Infinitif; il ne 
répond pas du tout li ce que Ton est convenu d'appeler infiniâf. 
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que ce cas n'existe pas, mêxne en prenant pour guide 
les Tègles que Tauteur pose lui même page 25, où il 
dit: ,^deuz signes casoels emportent deux relations et 
il ne leur est pas donné de former une relation mixte." 
Cependant on dit : baho erdiko onenik jatea debekatu 
zioriy mais il lui défendit le manger de quelques (fruit) 
de celai (arbre) du milieu; voici selon nous un génitif 
onen^ „de celui/' avec le suf : ti, .^quelques" (any, angl.)» 
et selon l'auteur un génitif doublé d'un partitif ce qu'il 
n'admet pas. (pag. 25.) 

Nous ne relèverons pas des phrases comme celle-ci. 

^^Ces génitifs sont en même temps les passifs indéfinis 
des possessifs absolus" pour dire^ comme nous l'avions 
fait remarquer dans notre Essai, que les pron. poss. 
sont formés des gén. des pron. personnels. Mais la con- 
fusion est décidément trop forte, quand l'auteur dit 
(page 43) ,yAitaren^ gén. de aita^ père, est en même 
temps le passif indéfini du pronom possessif absolu 
aitarena^ la chose du père," Voilà donc un substantif 
métamorphosé en pron. possessif! 

Il était sans doute^ beaucoup trop simple de dire: 
un substantif suivi dun suffixe et d'un pron. démons- 
tratif, comme on dirait, s'il s'agissait de la langue fran- 
çaise: un substantif précédé d'une préposition et d'un 
pron. dém. p. ex. celui du père. Que Von réponde à 
l'élève qui demande de lui analyser „celui du père"; 
c'est un passif indéfini du pronom possessif absolu^ et 
nous serions bien étonnés qu'il comprit cette explication. 

Nous pourrions encore relever bien des choses dans 
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cette brochure; entr'autres: Chapitre VllI page 89, 
où Fauteur se demande, quelles seraient les correspon- 
dantes du singulier défini dans le pronom? Selon Mr. 
Duvoisin la forme définie serait: haz^ han^ Aatik, hara. 

La démon straIJon ne nous pandt pas heureuse. 

L'auteur est d'abord obligé de dire que haz n'existe 
pas. -ETan, {an dial. G.) est l'adverbe de lieu; ce qui 
est connu; Hatïk^ n'existe pas non plus (la base n'est 
pas trop solide comme l'on voit), mais dit l'auteut on 
y a intercalé n: handik, de là. C'est se tirer à peu de 
frais de la difiScuUé, que d'intercaler des lettres; nous, 
croyons au contraire que rien n'est plus simple que 
la forme handik; han étant l'adverbe de lieu, et dik le 
suffixe qui correspond à la préposition ^^de", handik est 
han-{'dik^ là, de, c. a. d. de là; tout comme les autres ad- 
verbes avec les suffixes: emendik d'ici, nondik^ d*où, etc. 
Hara {ara. dial. g.) vers là. L'auteur n'en dit rieir, sup- 
posant sans doute que c'est: hi-\-ra; mais quand on 
sait que r ne suit jamais n on en conclut que n est 
élidé (v. Chap. II) et que hara est pour hanra^ 
c'est-à-dire han-{-ra; han^ là; ra^ vers; formé exacte- 
ment comme emendik^ nondik, nora pour nonra. 

En considérant maintenant les formes de ces mots, 
sans nous arrêter à ce que deux des quatre sont ima- 
ginaires et n'ont été forgés, que pour donner u?ie 
apparence de vérité à cett« règle, nous trouverons que 
'haz a le caractère de l'indéfini au lieu du défini comme 
te dit l'auteur. Semé, fils; semez, de fils; semeaz, du fils; 
burv, -tête; buruz, de tête; buruaz, de la tête; et ainsi Aâr 
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ferait an défini: haaz; c'est assez longtemps purler d^nn 
motqni n'existe pas. Les antres mots: handik^ ^rasoiit 
hors de question; on ne peut les comparer à han; ils 
ne sont pas sar la même ligne. Ha (dém.) + ^t a formé 
han, là; et han + dih a formé handik. 

Nons craindrions de fatig^aer le lecteur en occumu 
lant les opinions émises par d'autres auteurs par rap- 
port à la déclinaison en général; mais qu'on nons per- 
mette de citer encore, et pour en finir, l'appréciation 
d'urf autre auteur *) sur le même sujet. 

L'auteur dit: citons p. ex. Yaunentzatj pour les seig- 
neurs; on peut preâque indifféremment Técrire en un 
mot, selon l'usage commun, ou en deux j/aun-^ntzat. 
Dans le premier cas l'on pourra soutenir (1) que les 
deux dernières syllabes constituent une simple (?) termi- 
native; dans le second. Ton prétendra sans s'éloigner 
beaucoup plus de là vérité, que la syllabe tzat forme 
une particule indépendante comme le inter latin dans 
la phrase „ursos inter et leones." 

H nous semble impossible de soutenir ce que l'auteur 
avance. ' 

Yaun {Jaun, dial. Gnip.) est le nominatif : Seigneur ; 
Yaunareii^ génitif sing. Yaunen, génitif pluriel. Selon 
nous tzat, pour, est un sufixe qui ne s'unit qu^au génitif, 
soit sing. soit plur. (voir Chap. VITI) yaunaren+tzat 
pour le seigneur, t/aunen-htzat, pour les seigneurs. 



^) H. de Cbarencey. La langue basqae et les idiomes de TOural. 
Pari» 1865. 
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Comment donc vouloir soutenir sans s'éloigner beau- 
coup (?) de la vérité que entzat est une simple termi- 
native (en tous cas double); et arentzat alors? N'est-il 
pas assez clair, quand on sait que yaunaren et yaunen 
sont des génitifs, que yaunarentzat et yaunentzat sont 
par conséquent des génitifs + le suffixe tzat*i L'auteur 
admet 23 cas, et avoue lui-même page 83 qu'il ne 
peut se flatter de les avoir tous réunis. Voilà donc 
ce système si compliqué, si embarrassant, et si incom- 
plet, et auquel néanmoins on semble tant tenir. 

Ces exemples suffiront, croyons nous, pour prouver 
que nous n'avons rien exagéré en disant que de nos 
jours encore, il règne une grande confusion dans les 
livres qui traitent de la langue basque. 



CHAPITRE I. 



§ 1. 



L'ALPHABET. 

L'alphabet dont les Basques du Guipnzcoa se ser- 
vent encore aujourd'hui se ressent fortement de l'influ- 
ence de la langue espagnole. Plus opiniâtres, ou peut- 
être plus insouciants de leur langue que les Basques 
français, ils n'ont admis aucune des innovations qui 
ont été généralement acceptées par ces derniers. H 
serait cependant injuste de trop leur reprocher cette 
insouciance, quand on sait que dans plusieurs villes 
et villages, comme on nous l'a certifié^ le maître d'école 
a l'habitude d'administrer, chaque samedi, une correc- 
tion à celui de ses élèves qui s'est rendu coupable 
d'avoir parlé sa langue maternelle. Le système de 
correction est assez curieux. L'élève qui parle basque 
reçoit un jeton; dès qu'il attrappe un de ses camarades 
en contravention avec la règle, il lui repasse ce jeton, 
qui de cette façon peut faire le tour de l'école; mais 
malheur à celui qui n'a pas pu s'en débarasser avant 
le samedi,^ car il paie pour les autres. 

Mais revenons à notre sujet. L'alphabet est encore 



toujours comme Larramendi Ta trouvé; c'est à dire pu- 
rement espagnol, ce qui a produit une orthographe 
arbitraire et illogique au possible; c'est ainsi qu'on 
écrit : Leice (dial. G.) ou Leiza (dial. Bise.) abîme, avec 
c et Zj uniquement par ce que le c devant a a le son de 
K; luce, ample, et luzatu^ élargi, pour la même raison. 

Le son de g dur comme dans „garçon," est rendu 
par g, devant a^ o, u, et par gu, devant «, i; comme 
il y a cependant des mots où le u doit être prononcé: 
eguerdi^ midi, on a dû recourir au tréma, pour le dis- 
tinguer de Vu muet. 

Le son Çh français n'est pas connu en Espagne; ce 
qui occasionne une grande confusion dans les mots où 
il faut prononcer ch; l'un écrit: sA, l'autre 5/ un troi- . 
sième a ou bien ch; p, ex. orne, ause^ geroseago, ou oriae^ 
orishe^ oriche^ etc. 

Bien que nous n'ayons aucun espoir de voir accepter 
la nouvelle orthographe, * après que les tentatives des 
Basques ^) même ont échoué, nous n'avons pas pu 
nous décider à conserver l'ancien alphabet, quoique 
nous nous occupions du dialecte du Guipuzcoa. 



^) Monsieur Aizquibel est un de ceux qui ont adopté la nouvelle 
méthode. A notre grand regret et malgré toutes nos démarches nous 
njavons rien découvert de ses oeuvres. Mort depuis quelques années 
et ayant légué k ce qu*on disait ses Ms. aux archi?es de Tolosa, 
nous les y avons cherchés, mais en vain. Le Dictionnaire manuscrit 
connu par ouï-dire (car personne ne s*occupe de la langue) est sim- 
*plement un gros volume relié portant le titre do „Diccionario Bas- 
cuence** et ne contenant que du papier blanc. 



En nous conformant à la nouvelle orthographe (i, 
au lieu de c) nous sommes en contradiction avec ce 

que nous avons dit dans la préface de ^l'Essai;*' à 

» 

savoir que nous préférerions écrire qu et c au lieu 
de k. Aujourd'hui comme alors nous croyons que 
la nouvelle orthographe est arbitraire, n'ayant au- 
cune base, étymologique ni euphonique; bien plus, 
on supprime le c qui existait dans l'alphabet Ibérien, 
(Boudard. Numismatique Iberienne) et qui se retrouve 
dans le suffixe co. Malheureusement, si nous sommes 
bien informés, Mr. Bpudard a dû interrompre ses inté- 
ressantes études qui seules pourraient jeter quelque 
lumière sur cette question de la grammaire. 

Nous avons donc pensé, qu'il serait mieux de modi 
fier notre opinion, et d'admettre le k au lieu du c pour 
les sons durs (le son sibilant du c est rendu pas $ ou 
2.)9 le suffixe co étante dans ce moment, l'unique mot 
qui puisse revendiquer le e. 

n nous parait cependant, qu'il y a encore ce désavan- 
tage d'écrire k pour c, c'est qu^ quand le suffixe kin (avec) 
est posl^osé à un nom au pluriel, deux k se suivent, 
ce que ne permet pas la langue basque; nulle part elle 
ne double les consonnes, excepté r; et il &udrait en- 
core être assuré que ce soit la bonne orthographe; ne 
serait-ce pas l'influence de l'espagnol? Carie basque a 
deux r bien distincts, l'un doux, l'autre dur, et qui 
dans l'alphabet ibérien sont représentés par deux let- 
tres différentes. 



Tableau des Consonnes. 



EœplosiveB. 


fortes. 


douces. 


Gut. k. 


9' 


Pal. ch 


— ' 


Dent. t. 


d. 


Ling. — 


— 


Lab. p. 


h. 



Continues. Semi- Voyelles 

Fricatives *). Vibrantes. 



nasales. 


sibilantes. 


• 


fortes. 


douces. 


«. 


— 


(A)i. 


— 


— 


71. 


S, 


— 


— • 


*— 


M. 


Z'{aspirê) 


— 


— 


l 


— r 


— 


— 


r. 


r. 


m. 




(».)■ 


— 


— 



— — ~ y. 



— r. 



U, n, ^. ^^, ^e. 



a. €. z. 0. u. 



SONS MIXTES. 



VOYELLES. 



Nous tâcherons de compléter ce tableau, autant que 
nous pourrons, par les observations qui suivront. 

§ 2. 

LA PBOiroirciÂTioir. 

K^ T, P, se prononcent comme en français ou en 
espagnol. 

(7A, se prononce comme en espagnol; ôomme fcA, en 
français; comme ch anglais, churcb. 

Il y a quelques rares exceptions, p. éx, oriche, auche 
où le cA.est prononcé comme en français. Ce son est 
étranger à la langue espagnole; et à cause de cela on 



^) Qu*on nous pardonne ce terme plutôt anglais que français. 



trouve ces mots écrits de plusieurs manières: orishe^ 
orièe^ orixe^ 

Gj a toujours le son dur de g dans ^^garçon** même 
devant e et t, ainsi: gizon pour guizon ou guiçon, 
ancienne orthographe. 
D et j5, se prononcent comme en français ou en es- 
pagnol. 

N^ guttural comme en français dans „anguille*' p. ex. 
jango. Bien qu'il n'existe pas de lettre spéciale pour 
exprimer ce son, il nous a paru nécessaire de ré- 
péter le n, dans le tableau. 

iV, palatal comme en ^espagnol n, il équivaut à gn fran- 
çais dans „agneau". 

iV, dental comme en espagnol. 

Le n n'a jamais le son nasal français. 

M^ comme en espagnol ou en français. 

H^ est toujours muet; il est très rare dans le dialecte 
du Guipuzcoa. 

iS, a à peu près le son de sa français, ou s espagnol; 
mais plus gras, plus nourri; ce n'est plus s et 
pas encore ch; mais toujours plus près de e que 
de ch II sera mieux de prononcer a si l'on ne 
saisit pas la bonne prononciation; on est compris 
quand on dit: Bagarra (la pomme) et non pas en 
disant: chagarra. Il a toujours le son de «« français; 
ainsi ikusi^ voir, prononcez: ikussi. 

Z, est le e espagnol c. a. d. fortement sifflé entre 
les dents. 

t/, est le jota espagnol et n'a point d'équivalent en 
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français. C'est le g hollandais; le ch allemand. 
F, comme en français ou en espagnol; et souTent b 
à cause de la prononciation flottante de cette lettre 
en espagnol. 
R. Quand il se trouve entre deux voyelles, le r a un son 
très doux, et excessivement difficile à prononcer; 
p. ex. dans : ura^ ara^ ère. A la fin d'une syllabe et 
suivi d'une consonne il a le son de r français, p. 
ex. erdi^ moitié, erbal^ faible. Deux f se prononcent 
très fortement: lurra, la terre. 
L, se prononce comme en français ou en espagnol. 
lA est l mouillé friinçais ou II espagnol. 
Ta et 3>, se prononcent comme < + *, et < -4- ;?. 
Y. Cette lettre a deux sons; 1®. conmie dans „ayant'* 
„Mayence". 2^ comme die^ dans Dieu ; c'est pour 
ainsi dire un son mouillé comme II ou n ; il répond 
exactement à gy hongrois. Ainsi: oya^ le lit; 
turmoya^ le tonnerre; amoraya^ la truite, se pro- 
noncent: odia^ turmodia^ amoradia. Quand même 
on écrit i comme: andia (et non andya, puisque 
le t n'est pas entre deux voyelles) on prononce 
tout de même y, ainsi andd'ia, erd'dia. Cette pro- 
nonciation est très douce. 
Les voyelles se prononcent toutes comme en espa- 
gnol; il nous a paru que le o a généralement le son 
de italien dans „andô, amô" ou o dans „rocher," 



CHAPITRE II. 



STBTiMB FEOnraVE El OBTHOOlUkPHE. 

F. Cette lettre est très rare; et les mots où elle se 
trouve sont écrits de deux manières : Jcafia ou cahia^ 
nid, larra ou farra rire. H est généralement admis 
que ce n*est pas une lettre basque, et qu'elle ne 
se trouve que dans des mots d'origine étrangère. 

H^ est aussi très rarement employé dans le dialecte du 
Guipuzcoa ; il existe cependant, mais on le supprime 
presque toujours. H, initial placé par suite de la com- 
position au milieu d'un mot devient h De an, mouton 
et Autne, {urne dial. Guip.) enfant, petit, ou fait arhime^ 
agneau; de zar, vieux, et hume,zarkume^ enfant malin- 
gre ; très problablement emakume est dérivé de eman-^- 
humej celle qui donne des enfants, la femme. Jusqu'à 
présent hume, est le seul mot que nous ayons trouvé 
auquel la règle soit applicable. 

JV, devant les labiales 6, /?, devient m; nombait pour 
non-baity quelquepart; mempe pour men-/?e, possessi- 
on; lembiziko pour len (lehen), hiziko^ premier. 
Devant, k, r, Z, le n est élidé; nora pour non-ra 
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Ters où; norom pour mm-ronr,* vers où; zala pour 
zan-la^ qu'il était; gizonarddn pour gizonartnldn^ 
avec l'homme; ou « est intercalé; la% -{-ko fait: 
lanelo; lan -{• ra &it: lanera. 

jR, ne se trouve jamais au commencement d'un mot. 
Dans les mots d'origine étrangère et qui commen- 
cent par r, on le fisût précéder d'un e\ de rex^ a 
été formé errege^ roi. A la fin d'un mot il est tou- 
jours redoublé quand suit l'article ou un suffixe qui 
commence par une voyelle: ondar^ sable, ondatra 
le sable, lur^ terre lurra^ la terre; 

Après lès lettres ^, n, il devient d. Rako^ suffixe, 
, jusque'' avec egun^ „aujourd'hui" fait: egundano jus- 
qu'aujourd'hui On a donc préféré, dans ce cas-ci, 
ne pas éhder le n, comme dans nora (voir lettre N.) 
mais changer le r en d^ mutation assez ordinaire du 
T doux dont le son est si moux qu'il se rapproche du 
d. Le dial. Basq. français a les deux formes: UraHea, 
edastea, parler. Igaz, l'année dernière, avec rano^ fût 
Igazdano^ jusqu'à l'année dernière. 

T, devant k, s'élide : hat^ un, et Md^ pareil, font : halddy 
commun; tzak^ pour, et ko^ de, font: tzako^ envers. 

M. Aucun mot ne parait se terminer par m. Dans les 
noms étrangers comme Adam, Balaam, il a été rem- 
placé par n. 

F, est encore une lettre rare et généralement elle est 
remplacée par 5, et dans les mots d'origine latine 
souvent par m, de „vagina" magina. Il est possible 
cependant que ce soit par l'influence de la langue 
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espagnole qui a fait de : „viinen" mimbre^ de „vil- 
lano" (de villus) milano. 
Z^ devant z devient U Etzan pour ezzan^ il n'était pas. 



Aucun mot basque ne se termine par une explosive 

^ouce, La plupart se terminent par une voyelle : arreha^ 

soeur, aide côte; arri^ pierre; ardo, vin; iuru, tête ; par 

une des dentales Z, n, t^ z ; par r et «, quelques uns par une 

' explosive forte^ comme: hat^ un, uzt^ récolte. 

Deux consonnes ne se suivent jamais, ou très rare- 
ment du moins, dans une même syllabe. Dans les mots 
d'origine étrangère on intercale une voyelle ou bien, on 
retranche une des consonnes, pour éviter la rencontre 
de deux consonnes: eUiza^ de ,,iglesia," église; api- 
riUa, avril. Il y a quelques exceptions: single^ usé, lambro^ 
brouillard. Deux consonnes dans deux syllabes différen- 
tes, peuvent se suivre ; les consonnes finales d'une syl- 
labe sont toujours une des dentales: l^ z, t; le s; \q r 
ou les nasales: n, m. 

Quand donc deux consonnes se rencontrent dans deux 
syllabes différentes, elles sont soumises aux règles sui- 
vantes : 

Les explosives fortes après un son sibilant, après r et 
les voyelles. 

Les explosives douces après: ?, m, w. 

De là il suit que, 

1°. Les explosives fortes k, t,p^ sont remplacées par 
leurs correspondantes douces jr, d, 6, après Z, m, n, p. ex. 



IM 



eldu dt non eltUj arrivé; Olarandarra et non Olorontarra, 
habitant d'Oloron; ongi et non onkiy bien; jango et non 
jankoj (adj. verbal ponr fonnisr le fiitar de „xnanger*') 
emengô d*ici; emendicj d'ici et non ementie; on peut dire 
en aidant le n : emetik. 

Ceci est la raison pourquoi le n du génitif sing. est 
élidé quand suit le suffixe kin^ avec, qui régit ce cas : 
gUianareMn, avec Tbomme, pour gizonarenMn. Cette règle 
a aussi été observée pour les mots d'origine étrangère ; 
de „voluntad" est venu borondate (dpour «).de „intelli- 
gentia" endélguya {d pour t) de „tiempo" dembora (b 
pour p). 

Les explosives douces ^, d, b, sont remplacées par 
leurs correspondantes fortes k, f, jp, après r, les sons 
sibilants et les voyelles; p. ex. Burgosko^ de Burgos; 
Oriheztarra^ habitant d'Orthez (mais Olorondarra) ; eztut^ 
pour ez dut^ je n'ai pas ; baita^ pour bai da^ baitu^ pour 
bai'du; artuko (adj. verb.) msÀB jango; Zurpean, sous la 
terre, maipean, sous la table. 

On écrit souvent aujourd'hui: ezditUf ezditusu etc. ce- 
pendant Oihenart ne s'écarte pas de la règle et écrit: 
estttu. 

Ces mutations ne sont que grammaticales; étymolo- 
giquement la langue basque paraît moins s'en soucier: 
p. ex. berdin, égal, erbalj faible, burdin, fer. (dial. Bise). 

Les exemples de transposition de lettres (methathèse) 
sont très fréquents en basque: gabe et bage, igaro^ irago; 
puis dans les dérivés ; de ota bruit, ostiga tonnerre ;' de 
tt?, {hitz) parole, hiztunaf orateur. 
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Les TOjelles. 

Tont mot finissant en a et auquel on ajoute Tarticle 
ou un suffixe quelconque qui commence par a en 
élide un (ou peut-être un des deux se contracte eaâf) 
Aita^ père^ avec l'article a, fait otéa, le père« MaXaga-^-arra 
fait: MàLagarra. 

I entre deux voyelles devient y, et u devient v: 

Minorât, truite, avec rart.amoraya,^arat,victoire,^araya, 
2au, quatre, lavoindura, quadrupède. On n'observe pas 
toujours cette règle, mais bien que Ton écrive : gau on, 
bon soir, on prononce gavon; on écrit au ère et Ton 
prononce av ère. 

Les mots comme andi^ grand et «un, pluie^ où le % 
ne vient pas entre deux voyelles, s'écrivent, andia^ le 
grand, euria^ la pluie, mais on les prononce and^dia^ 
euridia^ comme si le i était y. 

Avant de terminer ce chapitre, il nous faut encore 
relever une petite erreur des ^*ammairiens basques qui 
prétendent que h équivaut à in; ce qui n'est pas; 
n. équivaut à m, c. a. d. à gn français, ny, hongrois : bafio 
se prononce „banio" ou „bagno". H est vrai que les 
Basques français écrivent partout in où les Basques 
espagnols écrivent w; ce qui prouve seulement qu'il y 
a une différence d'orthographe, mais non pas que n = in. 



CHAPITRE III. 



§L 



DE rABTICLB, DU SXTBSTANTIF ET DE lA 

DÉCUirAISOlï. *) 

n n'y a qu'une seule déclinaison. 

Paradigrme de la déclinaison. 

Nominatif, — ek. 
Génitif. en. 
Datif. L 

EXEMPLES. 

Gizon. homme. Bat. un. Martin. Martin. 

Nom.. Gizon^ Gizoneh Bat, Bateh. Martin, Martineh 

G en. Gizonen. Baten. Martinen, 

Dat. Gizoni. Bâti, Martini, 

Les deux formes du nominatif servent à distinguer 
lé sujet d'un verbe actif 'du sujet d'un verbe passif, ou 
pour mieux dire, l'agent, du patient ; l'agent porte tou- 
jours le caractéristique i, même avec le verbe passif 



*) Voir rintrodùction. 



^ 
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(yoir la syntaxe) ; dans ces cas là, l'agent a été aussi 
nommé „sujet logique"; il nous a paru mieux de l'ap- 
peler: Tagent. 

Quand le nom, quel qu'il soit, substantif, ou adjectif 
ou nom de nombre etc. finit par une voyelle, on intercale 
la lettre r dans le génitif et dans le datif, et la lettre 
de liaison e du nominatif est supprimée. 

EXEMPLES. 

Pedro, Pierre. Tru, trois. Semé, fils. 

Nom, Pedro, Pedrok. Iru, iruk. Semé, Semek. 

Gén. Pedroren. Iruren. Semeren. 

Dat. Pedrori. Iruri, Semeri, 

On appelle cette déclinaison : la déclinaison indéfinie, 
puisqu'elle laisse le nom entièrement indéfini, et ne mar- 
que que les rapports qui dans d'autres langues sont expri- 
més par des prépositions : de, à. Gizon, homme, gizonen, 
d'homme; tVw,' trois, iruren, de trois; iruri, à trois. 

Quand le nom est défini, il est accompagné de l'ar- 
ticle: a, le ; Gizon, homme, devient alors : gizona, l'homme, 
voir les § suivants. 

Le dialecte du Guipuzcoa n'exprime pas le pluriel 
de l'indéfini *) des noms (voir les pronoms) ; il a cela 
de commun avec plusieurs autres langues qui expriment, 
comme entr'autrele français dans quelque cas, le plur. ind. 
par un pluriel déf. ou par le partitif : de. P* ex. si l'on 



*) Le dialecte basq. fr. parait posséder an plar. indéfini pour les 
noms. Nous n*ayons aucune opinion Ik-dessus; il faudrait entendre 
parler la langue. Tant de règles, croyons nous ont été élaborées dans 
le cabinet d^étnde, pour ne pas déranger tel on tel système préconçu 
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dit: „on ne peut rien confier aux enftmts," enfants, est 
pris dans nn sensindéfini quoique accompagné de l'article 
défini; tandis qu'en anglais et en hollandais on dirad'one 
manière indéfinie: à enfants; on bien : ^onpent demander 
telle chose à des amis mais non pas à des étrangers"; 
se rendrait en hollandais par: à amis et à étrangers. 

Si Ton ne dit pas en français: à amis, à étrangers, 
o^est parceque lusage ne le permet pas, mais on 
pourrait le dire, puisque le pluriel a un caractéristique 
indépendant: s; mais en basque, il n'est pas possible de 
l'exprimer puisque le pluriel n'existe pas séparé de 
rartide; en d autres termes, pour exprimer le pluriel 
il faut ajouter au nom l'article pluriel. Gizon, homme 
fait: gizonak^ les hommes; ak ét«nt l'art, plur; mais il 
n'est pas possible d'exprimer „homme8". 

§ 2. 
L'ABTICLE. 

L'article est en basque, comme dans plusieurs autres 
langues, un pronom démonstratif. En allemand, p. ex, 
„der," est prou. dém. et article; et l'article firançais „le" 
est formé du pronom latin „ille". 

L'article basque est a; le pronom dém. dans le dia- 
lecte du Guipuzcoa est Aura, ark; mais le dialecte Bis- 
cayen a conservé le pronom dém. a, ai, qui est devenu 
l'article dans tous les dialectes; la diffârence ne porte 
que sur le nominatif: Aura, 6uip., a. Bise, le gén* 
et le dat. sont les mêmes dans les deux dialectes. 
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DéeUnaigon de l'Article a le 

L'article, étant une voyelle, snît les règles données 
pour les noms qni se terminent par une voyelle c. a. d. 
qu'on intercale r dans le gén. et dans le dat. 

Singulier. Pluriel. 

Nominatif, a, dkj le. Nom. ak. les. 

Génitif, aren. Gén. en. 

Datif, ari, Dat. ai. 

Le pluriel de l'article et le pluriel du pronom dé- 
monstratif présentent quelques légères difierences. Le 
pron. dém. fait : Nom. ayek^ Gén. ayen, Dat. ayei^ le dial. 
Bise, aek^ aen, aeL 

Est ce par l'usage fréquent, que l'article a subi cette 
espèce de contraction? Nous ne saurions le dire. 

§3- 
SÉCLmAISON su SUBSTANTIF AVEC L'ABTICLE. 

Cette déclinaison, comme nous venons de le dire, se 
nomme: déclinaison ^définie, par opposition à la décli- 
naison indéfinie, (sans article). 

Elle ne constitue pas une déclinaison à part; elle ne 

« 

consiste qu'à postposer l'article au nom: aussi aurions 
nous pu, au besoin, omettre d'en donner un exemple. 

Gizona, l'homme. 

Singulier. Pluriel. 

Nom. Gizona, gizonak^ l'homme. N. Gizonak^ les hommes. 
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Gén. Grizonaren. G. Gizonaen. 

Dat, Crizonari. D. GizonaL 

Au sîng. l'accent tombe sur l'article: Gizondk\ au 
plur. sur le nom même: Gizénak. Il ne s'écrit jamais. 

On postpose au nominatif du. nom et de l'article les 
suffixes: gatik^ gobe etc. excepte: tzat et kin. (voir 
Uhap. VIII). 

P. ex. Ogigabe (indéf.) sans pain; Ogiagabe (défini) 
sans le pain. Ogi, pain, a article, gabe^ suffixe. 

Comme l'article plur. est: ai, ^,sans lea^'eatiakgabe; 
„pour les" akgatik^ et par conséquent ,,sans les hommes," 
gizonakgabe; ,,pour les hommes" gizonakgatik. 

L'article peut se trouver postposé à un génitif, p. 
ex. Gén. Semearen, du fils; semearena, le (celui) ^u 
fils. lÀburu au da semearena; ce livre est le (celui) 
du fils ; et par conséquent au pluriel : liburuak oyek dira 
semearenak. Ces livrea sont les (ceux) du fils. C'est 
la même chose en espagnol où l'on emploie „el" comme 
pronom démonstratif et comme article. 

Il ne faudrait pas inférer de ce que l'article est post- 
posé, tout comme les suffixes, à un nom déjà décliné, 
que l'on pourrait continuer indéfiniment à y ajouter 
des suffixes. Cette idée, éclose dans la tête de quelque 
pédant de village, et qui a fabriqué un mot absurde, 
impossible (aitarenarenarenganioacoarenarena, celui de 
celui de celui de celui de celui du père) a été acceptée 
par beaucoup d'auteurs et signalée comme preuve de la 
faculté agglutinante de la langue basque!^ 



X t 



CHAPITRE IV. 



L'ADJECTIF, 
LE COHPABAUF El LE SUEEBLAUF. 

Comme la langue basque ne connaît pas de genre 
et que le nombre est indiqué par l'article postposé au 
nom, soit substantif, soit adjectif, il n'y a presque rien 
à dire sur l'adjectif. 

Le comparatif ^^plus" est exprimé par le suffixe goj ^) 
postposé à l'adjectif défini: eder^ beau; ederrago, plus 
beau; otz, &oid; otzago^ plus ^oid. 

Le comparatif de supériorité: plus — que, par go — bano^ 
p. ex. ederrago loreak bano, plus beau que les fleurs ; 
zu bano obçago, meilleur que toi ; churiago elurra baho^ 
plus blanc que la neige. 

On voit que la personne ou la chose à laquelle on 
compare, peut précéder ou suivre le comparatif. 

Ce n'est pas seulement à l'adjectif que l'on postpose 
le- suffixe de comparaison, mais aussi: 1^ au substantif: 



') Peut-éiro de go, haut. Gora, en haut, vers lo haut. 

2 
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gizonago naiz hura bano, je suis plus homme que lai; 
2®. à radjectif verbal (l'infinitif de Larramendi, voir Chap. 
IX. § 3.); p. QX. de alboratu, approché, on forme al- 
boragotu; et même une espèce de superlatif: cdborageitu 
trop approché; 3**. au subst. verbal en ^/p. ex. egun 
oro edertzenago da^ chaque jour se fait plus beau. (Voir 
^Chap. IX. § 3.). 

Le comparatif d'égalité ,,aussi — que" se rend par: bezan 
ou bezain, aimbatj bezambat^ postposé (mais non lié) 
à la personne ou à la chose à laquelle on compare, 
et en intervertissant Tordre de la phrase, p. ex. zu be^ 
zain ederra da, il est aussi beau que toi. On fait peu 
usage de: bezambat 

^^Autant que" se rend par adina, airrAeste, p. ex. 
Ark adina, ou aimbeste daki, il sait autant que lui; 
,,plus-plus" se rend i^BJCzembat — go, aimbat — go: zembat 
ederrago aimbat gaistoago, d'autant plus beau, d'autant 
pire. 

Nous ne connaissons qu'un seul adjectif qui forme 
son comparatif d'une manière irrégulière : on, bon ; obe, 
meilleur; on trouve cependant aussi: obeago, pour 
^meilleur." 

Le superlatif relatif se rend par des adverbes qui 
correspondent à l'adverbe français, très : chitj ckUez, 
guziz, gustiz, agitz; p. ex. chit ederra^ très beau; chitez 
andia ou andia chitez, très grand. 

Le superlatif absolu s'exprime par le génitif plur., 
auquel est postposé l'article; p. ex. on, bon, onena, le 
meilleur.; litt. celui des bons; eder, beau; ederrena, le 
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plus bean; le (celui) des beaux. Ce superlatif régit 
un génitif pluriel: gizonen andiena, le plus grand des 
hommes. 

On peut aussi se servir du suffixe etatik: gizonetatik 
andiena; ou du suffixe ik: nere nekearen saririk nayena 
izango dana, la plus voulue des récompenses de mon 
travail sera 

Nous avons préféré donner partout une traduction 
aussi littérale que possible des exemples cités, sans 
nous inquiéter si elle est plus ou moins barbare; du 
moins pour autant qu'elle reste intelligible. 



CHAPITRE V. 



LES FS0B0H8. 



§1- 

Les pronoms personnels. 

1« Pe/rsoma. 

Singulier. Pluriel. 

Nom. iW, nih^ je. Nom. 6rti, gvk^ nous. 

Dat. Niri. Dat. Guri. 

Nom. ^e, Atl;, tu. \ Noni. Zuek. vous. 

Dat. MitL I Dat. Zuef. 

Nom. 2!uy zuk. tu. 
Dat. Zuri* 

Nom. ^ura^ ark^ il. Nom. iijféi. ils. 

m 

Grén. ^ren. Gén. iiy^. 

Dat. Ari. Dat. ^yeî. 

^2\ corespond à „tu**. 2kij est plus respectueux. 




21 

' Le h initial dela3'*^pers. est généralement supprimé, 
aren et non haren; dans nhura^^* il est toujours con- 
servé. 

Les génitiâ de la 1*^ et de la 2^ personne ne se pré- 
sentent qu'accompagnés des su£Sxes tz(U et kîn; ainsi 
n^eJttn, avec moi; hirékin^ avec toi; arehin^ avec lui; gu^' 
rdnn, avec nous; zurehin avec toi; zuekkin avec vous 
ayékldn^. avec euxj neretzat, pour moi, etc. 

De ces génitifs, fdre^ hire^ etc., sont formés les pro- 
noms possessifs. 

Il nous paraît que, zu, >,vous," a dû être à Torigine 
le pluriel de Az, tu; comme, gu (nous) est le pluriel de 
ni, (je) ; mais puisque zufi,éié employé au singulier comme 
forme respectueuse (comme „vous" en français et „sie" 
en allemand,) il a fallu une distinction pour le pluriel ; 
et c'est alors qu'on y a postposé le caractéristique du plu- 
riel k; zu deviiit ^tieh comme le pron : a, ,,celui-là" est 
devenu aei, ,,ceux-là" (ayek Guip); et ori^ ,,celui-ci," 
oriekj „ceux-ci." 

Ces pluriels, quand même l'on n'admettrait pas l'idée 
que nous émettons sur le pron. zu, offrent ceci de re- 
marquable, c'est que ce sont des pluriels indéfinis, c. 
a. d. formés sans l'article: Pour, le substantif, on pou- 
vait se passer d'exprimer le pluriel indéfini; mais la 
nécessité se fit sentir de pouvoir le rendre dans une 
certaine catégorie de mots, tels que les pronoms qui 
de leur nature ne pouvaient s'allier à l'article ; il n'était 
pas possible de former le pluriel du pron. dém, a, en y 
postposant ak: aak, K est donc le sufSxe du pluriel. 



22 

on bien ek. Mais nous croyons plutôt que k est le snf. 

du plur. et e la lettre caractéristique de Tindéfini; nous 

retrouvons partout cette lettre où se trouve a pour le 

défini; gizomxz, par les hommes; gizanez^ par homme; 

dUareZj d'argent; erorten, dans (le) tomber, erorteanj 

dans le tomber. 
» 

Le pron. dém. zuek, étant pluriel, fait par conséquent 
au génitif, zuen ^), et au datif zuei* Orriek, ceux-là 
fait au gén. orrien^ dat. orriei. Batzudc^ quelques uns, 
fait au gén. batzuen^ et au dat. hatzuei. 



') Mr. Duvoism, prétend, à tort croyons nous, que zuen, aurait dû 
être zuere, mais qa*on aurait pu le confondre arec zuere, y,toi anssi ;** 
ce qui est à notre avis embrouiller les nombres. Zuek est pluriel; 
son génitif doit donc être aussi pluriel, et alord zuetif zuere on zure 
est toujours un singulier; les génitiâ avec r ne sont jamais pluriels, 
tout aussi peu les datifs. C^est pour cela que le .dfttif sing. est zuri, 
et le datif, plur. zuei, 

Gu, il est yrai, fait au gén. gure (^retzat), dat. guri, bien que ce 
soit un pronom pluriel ; mais gu est dej^ pluriel par sa forme ; U était 
donc superflu de l'indiquer par sa désinence; gu, est le plur. de ni, 
tout comme ,,nou8** est le plur. de , je*' et non pas comme «^livres** 
est le plur. de „liyre.*' 

2!ttelc, seulement fait une exception; c*est le plur. de zu, comme 
,,liyres^* est le plur. de ,,livre'* c. a. d. formé par Taddition du ca- 
ractéristique du plur. k. n se décline comme un nom plur. toujours 
avec cette différence que Tarticle a est remplacé par la lettre e, que 
BOUS aimerions appeler «ycaractéristiqno de Tindéfini. 

Gizonak, Zuek, 
Gizonen, Zuen. 
Gizonai. Zuei, 
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n y a cependant une difficulté ; pourquoi Toreille bas- 
que a-t-elle été blessée, à ce qu'il parait, par l'hiatus au 
singulier et non pas au pluriel ; pourquoi areny pour aen 
au sing., et au pluriel aen (guip. ayen)l Pour ne pas 
confondre le sing. et le pluriel? On serait tenté d'ad- 
mettre cette explication, vu la régularité ayec laquelle 
le r a été supprimé au pluriel. 

On postpose au nominatif de tous ces pronoms les 
suffixes, gatiky gahe, etc. excepté : tzat et Mn (y. Chap. YIU), 
p. ex, niffabe, sans moi; zugatik, pour toi; huragatik^foui 
]m;huragana, ou ar^ana, Tcrs lui ; ar^aftA;, pour cela. Les 
deux formes du nominatif de la 3, pers. hura, et ark, 
s'emploient toutes deux pour y postposer les sufQxes; 
ark, perd alors le k caractéristique de l'agent. 

Pour exprimer en basque moi-même, nous-mêmes etc., 
on postpose au pronom pers. un pron. démonstratif. 

En ajoutant au génitif du pron. pers. de la 1. pers. 
7ierej le dém. au et à ffure, le dém. oi/ek^ on forme: 

!»•« Personne. 

Singulier. Pluriel. 

Moi-même. Nous-mêmes. 

Nom. Nerau, neronek. N. Gerok. 

Gén. Neronen, G, Geron. 

Dat. Neronù D. Gerd. 

2* Personne. 

En ajoutant aux gén. hire et zure^ le dém. ori^ êrrek, 
et à zueky (pi.) le dém. oyek^ on forme: ; 
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Toi-m&me. 


Vons-mteies. 


Nom. Herori, herorreL \ 




- 


Qén. Herorren, 1 






Dat. Herarri. F 


N. 


Zeroh. 


on > 


G. 


ZûTCtU 


Nom. Zerorij zerorreh 1 


D. 


Zeroi. 


Gén. Zerorren. 1 






Dat Zerorri. 1 






ê 

8~ Personne. 





En ajoutant au posa, bere^ le dém. oti, on (sing.), 
oyefc (plor.) on forme: 



Singulier. 

Lui-même. 

Nom. Berau^ beroneh, 
Gén. Beronen. 
Dat. Beroni. 

Nom. Berorij berorrek» 
Gén. Berorren. 
Dat. Berrori. 



Pluriel. 
Eux-mêmes. 



Nom. Beroh. 
Gén. Beron. 
Dat. jSerot. 



Ce pronom s'emploie pour le „yous" français; berori^ 
berarrekj au sin^, SeroX;, au plur. p. ex. &^on dator^ 
vous venez. 

n uous semble que c'est encore le dém. plur. oyek 
sous sa forme contractée ok, que nous trouvons post- 
posé aux substantifs et aux noms de nombres: gizo^ 
nok jpango gera^ nous autres hommes nous irons; 
goazen bioh^ allons qous autres deux. 
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§2. 

Pronoms possessifis. 

Les pronoms possessiâ sont formés des géniti& des 
pronoms personnels, 

Singniier. Pluriel. 

1. pers. Nere mon. 1. pers. Qure. notre. 

•2. „ Hire^ zure. ton. 2. „ Zure. votre. 
3. n BerCy aren. son. 3. „ Beren^aymAexii, 

Ces pronoms sont invariables: nere aitay mon père, 
nere aitarerit de mon père; nere aitari, à mon père; 
gure echea^ notre maison. 

La forme définie, c. a. d. avec l'article, correspond 
à Vadjectif possessif. Nerea^ le mien, hirea^ le tien, etc. 

On postpose les sn£Sxes an nominatif de l'a^}* pos. 
excepte: UaJt et Un (voir Ghap. Vin.). 

§3. 

Pronoms démonstratifis. 

La langue basque possède trois pronoms démonstra- 
tî6: Au^ celui-ci; On, celui-là, Sura, celui-là (éloigné). 

Singulier, Pluriel. 

Nom. Au^ onek. celui-ci. N, Oyekj ceux-ci. 
Gén. Onen. G. Oyen. 

Dat. Oni. D. Ot/ei. 
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Nom. On, orrek, celui-là. N. Oriek. ceux-là. 
Gén. Orren. Q. Orien, 

Dat. Orri. D. OrieL 



Nom. Hura, arÀ;, celui-là, N. Ayék. ceux-là. 
Gén. Aren. G. Ayen. 

Dat. Ari. D. AyeL 



Ces pronoms correspondent aux trois adverbes de 
lieu: Owa, ici; or, là; an, là (éloigné). 

La forme pour Tagent: onek, peut faire conclure à 
une forme mi pour le patient; mais elle n'existe pas ou 
n'existe plus. 

Au, fait aussi son pluriel d'une manière régulière. 
Nom. auec, Gén. auen, Oat. auei.» H n'est guère en usage. 

Le pron. dém. hura (a, dial. Bise.) sert comme article, 
ce qui n'a rien d'extraordinaire; on voit cela dans 
plusieurs langues; l'Allemand emploie „der" comme 
pron. dém. et conmie article, et l'article français „le" 
vient du pronom latin „ille", 

Hura, sert encore comme pronom personnel; ce qui 
n'a rien de surprenant non plus ; le pron. pers. en fran- 
çais „il" est dérivé de „ille" latin. ^) 

Dans le § 1. (pron. pers.) nous avons parlé du 
pluriel des pronoms qui est formé très régulièrement; 



*) Diez. Gram. der. Kom. Spr. Tom. 2. pag 420. 2 éd. 
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le singulier offire une certaine irrégnlarité, qtd nons pu* 
rait être causée par la contraction: Ori^ fait an gÛL 
sing. orren^ contracté de oriren; û n*ya aucune raison 
pourquoi le r serait doublé, puisque le mot n*est par 
or mais ori, c'est donc le i qui a disparu ; de plus, le 
gén. plur. est orien, et la différence entre le gén. plur, 
et le gén. sing. consiste en ce que la lettre r n'est 
jamais intercalée dans le gén. plur. ; en replaçant donc 
le r dans le gén. plur. on aura oriren^ ce qui serait la 
forme régulière du gén. singulier. 

Les pron. démonst. au, ori, hura, avec le suffixe che 
signifient celui-ci même, celui-là même, etc, 

Ce suffixe est écrit, se^she, xe^che; cette variété d'or- 
thographe provient de ce le basque esp. n'a pas de 
lettre pour désigner le son français ch et que oriche, 
hurache etc. se prononcent comme en français, (voir Chap. 
I. § 2). Ce qu'il y a de curieux c'est que ce suffixe, qui 
correspond à: „même" dans les pronoms, comme dans 
les adverbes de lieu; emencfie, ancAé, ici-même, là même 9 
est prononcé tch dans ces derniers. 

Singulier. Pluriel. 

celui-ci même. ceux-ci mêmes. 

Nom. Onche, onechek. Nom. Oyecheh. 

Gén. Onechen. Gén. Oyechen. 

Dat. Oniche. Dat. OyecheL 



celui-là même. ceux-là mêmes. 

Nom. Orichej orrechei. Nom* Oriechek. 
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Gén. Orrechen. Qén. Oriechm. 

Dat. Orriche. Dat. Oriechei. 



celui-là même. ceux-là mêmes, 

Nom. Buraehe^ archek Nom. Ayechék. 
Gén. Arechen. Gén. At/echen. 

Dat. Ariehe. Dat. Ayechei. 

L'adjectif pronominal hera^ le même, se décline avec 
l'article, et sert comme ^pron. pers. de la 8 pers. 

Singulier. Pluriel. 

Nom. Bera^ le même. Nom. Berak, les mêmes. 

Gén. Beraren, Gén. TBeren. 

Dat. Berari. Dat. Berai. 

On postpose réguHèrement tous les suffixes au nomi- 
natif des pron. dém. excepte : tzat et ibin (voir Chap. YUl). 
Le pronom réfléchi „se" est souvent rendu pas, buru^ 
tête: <i9tu da hère buruazj il s'est oublié. 

^ §4. 
Pronoms interrogatifisi. 

Nom. JVbr, nôrk^ qui. Nom. Zen on zein ») zenek, 

qui, lequel. 
Gén. Noren. Gén. Z?nen. 

Dat. iVbn, Dat. Zerii. 



^) Zen on 2rein, sont tons les deux en usage dans lo Gniposcoa, 
cependant généralement on préfère la première forme. 



ik 
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Nom. Zer^ zerk. quel, quoi, que, ' 
Grén. Zeren. 
Dat. Zeri. 

On postpose an nominatif de ces pronoms tons les 
suffixes, excepte: tzat et kin (voir Chap. VJLLl). P. ex. 
norgatikj pour qui, zergabe^ sans quoi, norékin^ avec qui. 



§5. 



Pronoms indéfinis. 

iior, quelqu'un; tnoree, personne ; newJaû, quelqu'un ; 
terbait, quelque chose; zembaty combien; ezer^ quelque 
chose ; ezerez, rien ; edozén^ quelque ; batj un, bâta, l'un ; 
baizuekj quelques uns; beste, autre; bakoitza, chacun. 

Tous ces pronoms sont déclinés régulièrement, les 
uns avec, les autres sans l'article. 
N. Jîior, inork, quelqu'un. N. Norbait, norJaiïei, quelqu'un. 
G. Ihoren. G. Norbaiten. 

D. Inori, D. NorbaiH. 

Il est superflu de donner la déclinaison des autres. 

Pour bat voir les noms de nombre. Bakoitza se dé- 
cline avec l'article; leste, avec ou sans l'article selon 
qu'il est pris dans un* sens défini ou indéfini. Batzuek, 
quelques uns, est pluriel; il fait donc: gén. batzuen, dat. 
haizuei. 

Nous avons placé zhorez, personne et ezerez, rien, au 
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nombre des pit)n. indéf., bien qu'an fond ils soient com- 
poses de inor -»- e?, et ez&r -^ ez. Ez correspond à la 
négation, ^^ne" et n'est pas toujours attaché an pronom; 
ainsi on dit: ezta inor^ il n'y a personne; (pour: ezda 
iHor. voir Chap. II.) 




CHAPITRE VI. 



Le pronom relatifc 

Le pronom interrogatif zm ou zein, fj^pi" est employé 
comme pronom relatif; mais alors il est* toujours au 
défini c. a. d. accompagné de Tarticle.* 

]Nom. Zenuj zénak, qui, lequel. 
Gén. Zenaren, 
Dat. Zeàari. 

Rarement on se sert du nominatif zena^ zenak. 

La langue basque préfère transformer la phrase, et 
donner pour ainsi dire une forme participiale au yerbe, 
en ajoutant le suffixe n à la terminaison auxiliaire. 

Il est impossible de donner en firançais un équivalent 
de ces constructions participiales. 

Rappelons d'abord une règle de grammaire générale. 
La proposition relative est toujours une proposition in- 
cidente; dans la phrase suivante „rhomme qui bat la 
femme est méprisable," il y a d'abord la proposition 
principale „rhomme est méprisable" ensuite la proposi- 
tion relative „qui bat la femme." En basque la propo- 
sition relative (incidente) est transformée, de manière à 
devenir le complément du sujet ou de Tattribut de la 
proposition principale. 
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Nous ne savons mieux rendre ces constructions parti- 
cipiales que par un participe présent ; p. ex. Tenfant que 
je vois, sera en basque: le moi voyant en&nt; nous écri- 
vons „moi*' pour le sujet, et dans Texemple qui suivra 
„me" pour le régime direct; et ainsi l'enfant qui me 
voit sera rendu par : le me voyant enfant. En allemand 
on pourrait rendre ces phrases d'une manière moins 
barbare : das von mir gesehene kind ; das mich sehende 
kind. L'homme qui bat la femme est méprisable, sera donc* 
l'homme battant la femme, ou plus exactement quoi que 
ce soit très-barbare ,»le battant homme la femme;" en 
allemand, der die frau schlagende mann. Dans cet exem- 
ple, la proposition relative, est le complément du sujet. 

Ainsi: ikusten nau, signifie „il me voit;" awrra, «l'en- 
fant"; en ajoutant n à la terminaison auxiliaire on anra:'' 
ikusten naun aurra, le me voyant enfant, c. a. d. TenjEEUit 
qui me voit. Ikusten det^ signifie: je le vois, et alors: 
ikusten dedan (t changé en d et a intercalé) aurra^ le 
moi voyant enfant, c. a. d. l'enfant que je vois. Ematen 
diote ils lui donnent, ematen dioten edaria^ la boisson 
qu'ils lui donnent; en allemand: das ihm von ihnen 
gegebene getrank. Dago^ il est; emen dagoan aurra^ 
l'enfant qui est ici; dagoz^ ils sont; emen dcLgozan aur^ 
ràk^ les enfants qui sont ici. 

Il faut observer les règles suivantes pour ajouter n. 

Si Tauxil. finit en <, on change t endei l'on ajoute an. 

en une autre consonne on ajoute an^ en. 
en une voyelle on ajoute n. 

Si l'auxiliaire finit en i on ajoute en, pour ne pas 
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confondre la S"** pers. sing. du présent de Tindicatif, 
p. ex. dakartzif il porte, (avec n, dakartzin)j avec la 2^^ 
personne sing. tém. du prés, de l'indicatif qui £ait déj^ 
daiartzin. 

Gonune. l'imparfiât finit déjà en n, on change Taccent 
sans ajouter aucone lettre: tkusten nûm^ je voyais; 
ikuêten nuén gizona^ l'homnie que je voyais. 

L'article a, correspond à ^1^" mais aussi à ^,ce, 
celui-là", démonstratif (voir Chap. m. § 2,); ainsi en 
ajoutant l'article a, à ces formes participiales on obtient les 
{durases qui en français se rendent par: ce qui, celui 
qui, ce que, etc. p. ex. jaJten c^, je mange; jo^en dedan^ que 
je mange; (jaten dedan aagarraj la pomme que je mange) 
jaten dedana^ ce, celui que je mange. Ikugtendu^û voit; 
ikusten duena (du-^en-^a) ce qu'il voit. JSmcUen degu^ 
nous donnons, ematen degunak^ ceux que nous donnons; 
ematen deguna^ ce, celui que nous donnons; edaien duena 
orditzen da^ celui qui boit s'enivre. 

Pour exprimer les cas obliques on emploie les ter- 
minaisons des cas ou les sufiBxes, tout comme pour les 
noms, p. ex. emendik joan danarena da, c'est de (à) 
celui qui est parti d'ici; joan da^ il est parti; joandan^ 
qui est parti; joan dana^ celui qui est parti; joan da- 
naren^ de celui qui est parti ; joan danarena, le, la chose 
de celui qui est parti. 

Dans les relations de la 3°*® personne à la 3°*® pers. 
il y a conftision, quand il n'y a d'autre régime direct 
exprimé qui celui qui est toujours inhérent au .verbe 
(v. Chap. IX. § 2) p. ex. l'enfant qui le voit, et, l'enfant 
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qu'il voit, se tradairaient tous les deux par: ikusten 
duen aurra; on évite la confusion en traduisant le second 
exemple par: aur ihusten duena. Si le régime direct est 
un substantif il est placé au commencement de la phrase 
et toute ambiguité disparaît, p. ex. chcicurra jotzen dum 
aurra^ l'enfant qui bat le chien. 

Quand le pronom relatif suit le |)ronom personnel et 
qui celui-ci est le sujet d'un verbe actif, on ajoute 
encore un pronom démonstratif, p. ex Nik ikusten dedan 
onek, moi qui vois; zuk ezagutztn duzun orrekj toi qui 
connais. Les trois pron. dém. onek^ orrek^ arkj corres- 
dent aux trois pron. pers. du singulier; oyekj orîêk^ 
ayek^ aux trois pron. pers. du pluriel; et dans l'ordre 
où ils sont placée ici; onek^ à la V^ pers. orrek à la 
2^^ pers. et ainsi de suite. 

Quand le pron relatif sait le pron. pers. et que celui- 
ci est le nominatif patient, on ajoute a à la terminaison 
relative n, p. ex. etorten naizana, moi qui viens; etorten 
dana^ lui qui vient, oa celai qui vient. 

Quand le sujet de la proposition principale est l'agent 
il portera le caractéristique k (v. Chap. III. §1.) p. ex. 
Ikusi dezun gizonaky ernan dit diru au, l'homme que 
tu as vu, m'a donné cet argent. 

Si au contraire le verbe est intransitif le sujet s'écrit, 
comme toujours sans L Andréa jotzen dueii gizoïia dollora 
da, l'homme qui bat la femme est méprisable; ihm^ 
dezun gizona etorri da nere echera, l'homme que tu as 
vu est venu chez moi (à ma maison.) 

Le nom auquel se rapporte la proposition relative. 
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se i^aoe toujours après le verbe: ikun duxun gizona^ 
rhonune que tu as tu; etorri den gizona^ l'homme qui 
est venu. Si le verbe de la proposition relative a un 
régime direct, ce régime est placé au commencement: 
aïkàrea jotzen duen gizona^ l'homme qui bat la femme ; 
bere Bemeah ondo cusiUen dituztm guroêoak^ les pères 
qui élèvent bien leurs fils. 

Si la proposition relative se rapporte à un nom propre 
on ne peut pas faire usage de ' la terminaison n; on 
rend la phrase d'une autre manière: en ajoutant le 
suffixe t£ ou Za au verbe ; ou en construisant la phrase 
avec la particule conditionnelle bcddin ba. 

Nous avons déjà dit que l'on emploie rarement le 
nominatif: zena^ zénak. Larramendi dit que l'on peut 
cependant s'en servir, par ex. sagarrajzenakminegindir 
dan ffoziegi zan, la pomme qui m'a fait mal était trop 
aigre. H parcutrait donc que le pron. relatif ne rend 
pas superflu le suffixe n. 

Pour le génitif et le datif on se sert de: zenaren^ zehO' 
ri; par ex. Eche au, zenareii zu bide zera jabe, cette 
maison dont tu parais être le m^tre. Eliz au, ^^hari 
eman ziotm gure, guraaoak aimbeste urre, ce temple 
auquel nos ayeux donnèrent tant d'or. 

Cette forme participiale est d'un usage très-fréquent 
et très-varié. On l'emploie pour exprimer: 

1®. quand, lorsque ; n — orduan {ordu, moment, an suf. 
dans le); n ean (liés ensemble) p. ex. jaten dedan orduan 
ou dedanean, quand je le mange, ewan dedanean, quand 
j'ai donné; joan danean, quand il est parti. On peut 
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aussi de servir Au suffixe la, qui correspond sans cela 
à la conjonction „qne*', par ex. jaten dedala^ datorkU, 
lorsque je mangeais il est yenn. 

2^ pendant que, tandis qne ; n — artean {arte, espace, 
an snf.) par ex. emen nagoan arfean^ pendant 
que je suis ici. 

3^ de ce que, z&ren — n; zergatUç-^n; par ex. pozik 
nago zeren ekarri didàzun berri on bat^ je suis content 
de ce que vous m^ayez apporte une bonne nouyelle; 
damukor nabU zeren^ agureta naizan, je sois fâché de 
ce que j'ai (d'avoir) vieilli. 

4®. la proposition incidente après les verbes de donte 
et de prière; par ex. badakizUj gaitz egin diodanf sais-tu, 
si je lui ai fait mal? On peut encore introduire: ea 
qui correspondra: „si" par ex. Jakin nai du ea ihui 
dezun^ il veut savoir si tu Tas vu. 



CHAPITRE Vn. 



£ES HOXS DE H 



I) i:i; 



1. Bat. 


9. Bêdêratn, 


17. Amazagpi, 


50. BerrogeUamar, 


2. Bi. 


10. iiinar. 


18. ilntozoftn. 


60. Irurogei, 


8. Iru, 


11. Amaika, 


19. Emeretzi. 


70. Irurogeitamar , 


4. Lau. 


12. .ijiiaftt. 


20. 0^«i 


80. Laurogei. 


5. Bo9t. 


13. uilfnatrtf. 


21. Ogdtabaî. 


90. Ttourogeitamar, 


6. iS^'. 


lé. JbncUau. 


22. Ogeitabi. 


100. J^un. 


7. J^O^jM. 


15. Jmabogt, 


80 Ogéitamar, 


1000. ilftl/a. 


8. Zbrtet. 


16. Amazd, 

m 


40. Berrogei, 





Les noms de nombre se trouvent, selon qne le sens 
de la phrase Texige, tantôt avec et tantôt sans l'ar- 
ticle; dn reste comme dans tontes les langues, p. ex. 
Crt^on &i, deux hommes; ffîzon biakj les deux deux 
hommes. 

Pour plus de clarté nous faisons suivre ici deux noms 
de nombre déclinés; (voir la déclijiaison.) 



^a<, sans Tarticle. 

N. Bat, batek. un. 
G. Baten. 
D. Bâti. 



Bat, avec Tarticle. 

N. Bâta, batah l'un. 
6. Bataren. 
D. BaJtari: 



%J\^ 



Biy sans Tarticle. Bi, avec Tarticle (plariel). 

N. Bi^ bik. deux N. Biak* les deux. 

6. BiretL G. Bien. 

D. Biri. D. Biai. 

Tout nom accompagné d'un nom de nombre reste 
au singulier indéfini (sans article): Gizon bat, Gizonbi 
Gizon ira. Etorri ziran gizon bi^ deux hommes sont 
venus. 

Excepté quand on veut définir le nom ; dans ce cas 
on ajoute l'article, (singulier pour batj pluriel pour les 
autres), soit au nom, soit au nom de nombre. Bi gizo' 
nàk ihusten ditut, j*ai vu les deux hommes, ou, gizon 
biak ikuaten ditut. 

Le nom agent (voir Chap. IQ.) prend toujours le carac- 
téristique k. Amar gizonek nakarte, dix hommes me por- 
tent. Gizon hik ematen didate^ deux hommes me l'ont donné. 

Dans le dernier exemple c'est le nom de nombre 
qui porte le caractéristique k, parceque, quand deux 
noms se suivent dont l'un qualifie l'autre, c'est tou- 
jours le dernier qui éprouve la modification. C'est pour 
la même raison qu'on dit : gizon hiak ou bi ginonak 
ikusten ditut, exemple cité plus haut. 

Bat, suit toujours le nom ; bi, est placé devant et der- 
rière; iru, lau etc. précèdent le nom. Ainsi l'on dira: 
bi . gizonak, ou, gizon biak etorri dira, les deux hom- 
mes sont venus. Ceci' s'applique aussi aux cas obli- 
ques: èi semeren, ou sente biren aita da, il est le père 
de deux fils; bi emacumeri, ou, emacume biri stnan 
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diet, je Fai donné à deux femmes ; emacume biai eman 
diet^ je Tai donné anx deux femmes, (déf). 

On postpose an nominatif tous les snfiSxes, excepté: 
tzat et Un (voir Chap. VIU). 

Les nombres ordinaux se forment par le sufiSxe^ar- 
ren: bigarren^ second; irugarren^ troisième, et ainsi de 
suite. Batgarren ne se dit que dans les composés, p. 
ex. Offeitaiatgarren, vingt et unième; premier, se rend 
par: lenetigo, leitdaJnzi^ lembizi. 

Les noms de nombre avec Tarticle servent à rendre 
ces locutions „les quatre, les huit" etc. (en espagnol 
et en italien) pour répondre aux questions : quelle heure 
est- il? ou, quel quantième avons nous? on i^pond 
alors: bederatziak^ les dix, etc. 



CHAPITRE VIII. 



LES SUFFIXES. 



§1. 



Les sufiSxes remplacent les prépositions et en partie les 
adverbes et aussi les conjonctions des autres langues. 
Us sont placés après le substantif, pronom ou adverbe 
qu^ils qualifient: o^', pain, ogigaie^ sans pain; m, moi, 
nigabe, sans moi; an, là, andïk, de là. On dit donc en 
français: sans pain et en basque: pain sa^s. 

Nous avons placé ici les postpositions comme aldean, 
aurrearij qui correspondent^ à nos prépositions; aldean, 
à „près" aurrean, à „devant" ganean, à „sur"; mais 
au fond ce sont des noms avec le suffixe n, des noms 
au locatif; ainsi aldean (alde-han) signifie dans la 
proximité; aurrean (aurre^an), dans le devant; ganeàn 
{gan-hean) au sommet ; ' et de là le génitif que ces 
phrases adverbiales régissent. Eleizaren aldean, près 
de, dans la proximité de l'église; mendiaren ganean, 
sur, (au sommet de) la montagne. Nous n'en avons 
trouvé qu'une seule composée avec le suffixe ra, vers; 
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c'est arabera, „8elon", de arau, règle et ra vers iarauera; 

m 

n devient v; aravera ou arasera); d*après la règle=selon. 
Comme ces poBtpositions correspondent aux prépositions 
nous les faisons suivre ici. 

Aurreauj devant; atzean, derrière: ondoan^ à côté; 
ganean^ sur; azpian^ sous; oZtieaTt, près; barrenen^ dans; 
arrabera^ selon; contra^ contre; gibdean^ derrière; art^an^ 
jusqu*à. 



§2. 



Les suffixes proprement dits pourraient se diviser en 
deux classes^ guant à leur forme. 

1**. Suffixes invariables: gàbe^ sans; gatih^ pour, etc. 

2®. Suffixes variables; ayant une forme pour le sin- 
gulier et une autre forme pour le pluriel; ra^ vers; (sing.) 
etara^ plur. 

Ss pourraient ensuite être subdivisés en trois espèces 
selon leur emploL 

1®. Genre animé. ' 2®. Genre inanimé. 

gan, en. dans. ra. à, vers, (nach, hin, ail.) 

gana. chez (zu. ail.) rom. vers. 

gandik. de, de chez. di. de, (her, ail.) 

gatik. pour. ezko. de. 

tzat. pour. . rako. pour. 
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3**. Genre commun. 

gobe. sans. Tdn. avec. 

2. par, de, avec. Mko, à l'égard de. 

72. dans, en. * rano* jusque. 

go. de. tzako. pour. 

ïk. de, quelque. ganako. à l'égard de. 

pe. sous. kotzat, pour que, bien que. 

Il est superflu de faire remarquer que beaucoup de 
ces suffixes sont composés; tout comme cela a lieu 
avec les prépositions des autres langues, ^) p. ex. envers, 



') Mr. De Charencey, prétend (la langue basque et les idiomes 
de rOnral, pag. 67 — 68) qne c*est une particularité de la langue 
basque. Nous croyons qu*il n'est pas nécessaire de chercher bien 
loin, pour trouver la preuve du contraire ; le français et l'anglais, pour 
ne citer qne ces deux langues nous offrent de nombreux exemples 
de prépositions composées; en anglais: towards, into, upon, without, 
wîthin; en français: par devers, jusqnli, etc; prépositions qui cor- 
respondent aux suffixes basques; rcmoj entr* autres, est exactement 
jusqne-li. 

L^auteur nous fera Tobjection que nous citons des prépositions et 
non pas des désinences de cas; nous Tavouons; Tauteur a voulu dire 
qu*on latin par exemple, puis qu^il y cherche des analogies, on ne peut 
pas unir, la désinence d'un datif à celle d'un génitif, et former ainsi 
une relation complexe; nous sommes toujours d'accord; seulement 
nous en concluons que l'auteur avoue qu'on ne peut comparer ce 
qu*il nomme : cas, en basque au cas du latin. Ceci vient donc encore 
à l'appui de ce que nous avons dit, qu'il n'y pas de cas en basque 
pas* plus qu'en français.* Si l'on dit en français: de par le roi; de, 
et par sont deux prépositions qui unies forment une relation com- 
plexe; c'est la même chose en basque. Le système de déclinaison ne 
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devers, malgré etc. H y en a sans doute plusieurs, 
formés d'un substantif, comme: gahe „sans" qui signi- 
fie: pénurie, manque, défaut; mais pour le moment leur 
signification primitive nous échappe. 



§3. 



Les sntllxes liiTariables* 

Tous ces suffixes, à Texception de hin^ avec, et tzat^ 
pour, sont postposés au nominatif défini ou indéfini, 
saus jamais varier eux mêmes; c'est le nom qui éprouve 
la modification. Gizona^ Thomme, avec le suffixe 
gatik^ pour, fait gizonaffatiki 'poxa l'homme; gizonak^les 
hommes; gizonakgatïk^ pour les hommes; ogigabe^ sans 
pain; ogiagabe, sans le pain*; zugatik, pour toi, etc. 

Ces suffixes ne sont même pas soumis aux règles 
des mutations phonétiques; pour éviter Thiatus ou la 
rencontre de deux lettres incompatibles, on intercale 
la lettre e ou r. gizomra^ pour gizonra (V. Chap. H), 
ou la lettre finale du nom est élidée: gizonarekin pour 
gizonarenkîh; souvent les règles phonétiques ne sont pas 
observée du tout. 



produit, croyons nous, que confusion; aussi pour le sauver à toute force 
on a dû prêter '^ la langue basque des irrégularités qu'elle ne possMe 
pas. Nous ne voyons pas pourquoi on ne peut admettre que, rano, 
se compose de deux suffixes réunis ; comme ^^de par *' sont deux prépo- 
sition réunies ; ou plutôt nous ne voyons pas bien comment on pour- 
rait les considérer autrement. 



u 

m 

gobe, 

correspond à: sans; nigabe^ s^ns moi; norgobe^ bbhïb 
qui; echegabey sans maison ; Jlfois^ei, ùraingoan Faraou" 
gana joan gabe^ Moise, cette fois, sans aller yers Pharaon, 

gan^ 

signifie: en, dans; il n'est en usage qu'avec les per- 
sonnes: nigafij en moiy huragan^ eh lui; Jaincodgan^ 
en Dieu. ^ 

gatuij 

signifie: chez; et indique la direction vers quelqu'un; 
p. ex. norgana zoaz^ chez qui yas-tup Martingana, 
chez Martin; argana ou huragana chez, à lui; rdgdna^ 
yersi à moi, etc. 

gandik. 

Gandîk ou ganik, (de gan •+- dik) signifie : chez de, 
c. a. d. „de chez." Norgandik zatoz? de qui viens-tu? 
Aitagandik^ de chez le père. 

gatikj 

correspond à „pour, à cause" (por, esp. um, wegen, 
ail). Ni huragatik eldu naizj je suis venu pour, à cause 
de lui; zergatik, pourquoi; argatik, pour cela. 

tzatj 

correspond à „pour" (para, esp. fur, aU) gizonarentzat, 
pour rhomme; zerenizat^ pourquoi; 

kin^ 
sigpifie „avec" gîzonarekin, avec Thomme; gizoncMm, 
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avec les hommes ; nerekitij avec moi ; bcUekin^ avec an ; 
batarekin^ avec Tan. 

On Yoît que tzat et ihn, font excejption à la règle, et 
ne s'unissent pas au nominatif, mais au. génitif. Tzat 
se joint au gén. sing. et plur; gizonarentzat^ pour 
riiomme; gizonentzat^ pour les hommes. Ktn^ est post- 
posé au gén. sing. avec élision d^ la lettre u. (voir 
Chap« II) ffizonarekin^ pour ffizanarenkin, avec l'homme. 
Si le nom est pluriel, kin suit la règle et s'unit au 
nominatif: gizonakkin^ avec les hommes. 

Quand ces deux suffixes se trouvent avec les pro- 
noms personnels, c'est au génitif qu'on les postpose; 
neretzat, pour moi; zuretzai, pour toi; zurekin, avec toi; 
zuekkin^ avec vous. (v. Chap. V, § 1.) 



ik. 



Postposé au nom, ce suffixe signifie: ^^de, quelque;'* 
il donne un sens indéfini au mot qu'il qualifie, et par 
conséquent, n'a pas de nombre. MutiUik eztago, il n'y 
a pas de garçon. Gizonik ageri ezta^ il n'est pas venu 

d'homme ou quelque homme baha erdiko onenik 

jatea zorrotz débekatu zion .... mais le manger de 
quelques uns (firuits) de celui (arbre) du milieu, il (Dieu) 
le lui défendit péremptoirement. Eakerik asko^ merci, 
littér: beaucoup de remerciments. Ark biderik asko ba^ 
zuen^ il avait beaucoup de motifs. 

Postposé à l'adjectif verbal (voir chap. IX, § 3), il lui 
donne la signification de l'ablatif absolu et peut se 
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rendre par „ayant" ou „étatit;" janik^ ayant mange; 
ibillik^ étant allé. 

Quand il se trouve placé après une voyelle on inter- 
cale un r pour éviter l'hiatus; ihmrikj ayant vu. 

tzaJco. 

Dans d'autres dialectes: tako. Ce su£Eae est formé 
de: tzat -h ko: {y. Chap. II); il sipiifie: pour, envCTs; 
comme tzat ÏL ne s'unit qu'au génitif. 

Gizonarentzakoj pour, envers Thomme. 

kiko. 

Signifie: à l'égard de, pour^ par rapport à; il est 
composé de kin + ko; le n élidé (voir Chap. II). H 
suit la règle de kin c. a. d. qu'il ne s'unit qu'au gén. sing. 
aitarekikoj pour le père, et au nominatif plur. serhizuak" 
kiko, eu égard aux services. C'est la traduction de „para 
côn" esp. 

ganako. 

Ce suffixe est formé de gavia + io, et signifie: en- 
vers, pour. Nor gizonganako JaingoikoareH amorioa 
ezagutzen diiena. Celui qui connaît Tamour de Dieu pour 
les hommes. . . . 

kotzat. 

Ce suffixe est souvent contracté en kotz; il est su- 
perfiu de dire qu'il est formé ,de ko + tzat; il signifie: 
bien que, pour; ain aberatz izatekotz eskua labur^ pour . 
être si riche, il est peu généreux (il a court la main). 
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ezho. 

Sert à désigner de qnoî une chose est faite; c'est 
^ -{• ko. Zillarezkoj d'argent. 

la on laho. 

Correspond à la conjonction „qne" (voir les conj.) 

Les suffixes yariables. 
§4. 

Nons les avons nommés variables, puisqu'ils ont 
deux formes; une pour le singulier, et une autre pour 
le pluriel: ra, „à" sing; 6fara, plur; Jko, „de" sing, etako^ 
plur. om, „vers," sing. etarom plur.; tik, n^le/' sî^^g- etatik^ 
plur. 9t „dans/' sing, etan^ plur. Ces suffixes sont tous 
postposés au nominatif indéfini : echera, echeko^ echeronz. 

Excepté: z^ n; qui s'unissent aussi aux noms définis: 
lanaz^ par le travail, buruan^ dans la tête. 

e. de, par, avec. 

Ce suffixe est postposé aux noms définis et indéfinis ; 
p. eiL.buru^ tête; buruz, par coeur (litt. de tête); buruaz 
jo det, je me suis poussé la tête; lur, terre; lurrez 
betea dago^ c'est plein de terre; lurraz itzegiien det, je 
parle de la terre; makillaz jo du, il Ta frappé avec le 
bâton. 

Le pluriel fait une exception et n'est pas formé 
comme les autres suffixes par, eta; on le irend de deux 
manières; 1^. en changeant l'accent; au sing. sur la 
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terminaison: liburudz, de ou par le Uvre; au plur. sur 
le nom: lihuruaz; 2^ en postposant zclz an génitif plur. 
du nom ; p. ex. nere aitaren liburuemaz galdetu det^ j'ai 
demandé les livres de mon père. 

On préfère dans le Guipuzcoa la première manière 
de s'exprimer. 

Si ce suffixe accompagne un pronom personnel: c'est 
au nominatif qu'on le postpose; il est alors toujours, 
zaz^ jamais, z. Nizaz^ de, par moi; zuzaz de toi; gu- 
zazy de nous; arzaz^ de lui; dès que ces pronoms pos- 
sèdent une forme pour le génitif pluriel on y postpose 
zaz; zu, tous; zuenzaz^ de, par, vous; ayenzaz^ par eux. 

Avec les autres pronoms et les noms de nombre, zclz^ 
est toujours postposé au génitif, soit sing. soit plur. 
orrenzazy de celui-là; orienzaz^ de ceux-là; batenzaz, 
d'un; hatarenzaz^ de l'un; à nor^ zein^ ou zén^ zer^ on 
le postpose au nominatif et au génitif. 

On emploie encore ce suffixe dans les locutions sui- 
vantes, ohez^ à pied; zcddizj à cheval, etc. 

n\ etan. 

L'emploi de ce suffixe est très varié. Il indique, 1®. 
le génitif: Gizofij homme, ffizonen, d'homme; 2^» le 
locatif des autres langues: Bilbaon^ à, dans Bilbao; 
echean, dans la maison. 

La langue basque n'est pas la seule où il y ait 
confusion entre ces deux cas; le génitif latin ae était 
primitivement aij c. a, d. l'ancien locatif en L Bex 
Romae, roi de Rome, signifiait au fond : roi à Bome; 
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et quand on dit en français „rimmortalite de Tâme'* 
on exprime cette relation abstraite da génitif par une 
préposition qoi, en latin, avait une signification locale. 

Quand il correspond au locatif, le sufSxe n ne s*anit 
qu'au défini: buman et non burun; echean et non^A^; 
ïurrean ') et non lurren; gizonean^ et non ffizonen» 

Ceci demanderait à être examiné de plus près. On 
nous dit que les formes: bururij echenj gizonen etc., sont 
JEiutiyes; o*est fort possible; cependant dans quelques 
dialectes, ou du moins dans plusieurs villes ou villages, 
on les emploie; p. ex. à ViUafranca^ ai. Ataun^ à J(ita- 
zabalj et M^ Duvoisin*) cite le Souletin, comme un des 
dialectes qxd en fait usage. 

Cette forme indéfinie se retrouve encore dans les 
substantif verbaux: erorterij jaten^ etc., formés de 
erorte + n, jate + n. Le défini est erortean^ „dans le 
.venir, en venant", jatean^ „dans le manger*'. Ces formes, 
bien qu'elles n'aient pas été comprises, témoin Darrigol 
(v. Introduction), sont acceptées partout. 

Il nous semble donc assez difficile de dire de quel 
côté est la vérité. La langue basque, a été étudiée 
jusqu'à présent, si superficiellement qu'il ne nous pa- 
raît pas tout-à-Mt suffisant de trancher la question 
en disant, c'est fautif. 



') Les noms en r et en n intercalent eneore un e, dont Torigine est 
obscure I lurra fait lurrean; gizona, gîzonean, 

3) étude sur la déclinaison basque. 

4 
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Enfia Tnsage est d*écrire htnum^ htrreanj ,^ans la 
tftie, dans la terre** et non bwntm^ latien. 

Le suffixe n ne peut s'unir aux pronoms personnels ; 
il est remplace alors par gatu (t. ce soffixe). 

Atcc les pronoms démonstratif on £Edt usage de 
fan, jamais de n; p. ex. liburu OMeian, dans ce livre- 
ci; Kbwru oretoRj dans ce liyre-là. H finit nous arrêter 
nn moment à ce mot tan. 

Ponr les suffixes qui sont postposés an nom défini et- 
indéfini, il ne pouvait y avoir de confusion, le nom in- 
diquant la différence: ogigahe^ sans pain; ogiagabe^ sans 
le pùn. (v. les snf. invar: § 3.) 

Les suffixes variables, au contraire, n*étant pos^osés 
qu'au défini, comme : n* ou seulement à Tindéfini conmie : 
fo, ho^ oiu, (rofa) dit, il fidlait qu'ils indiquassent eux- 
mêmes cette différence. 

Le suffixe m fidt une exception étant postpoaé au 
défini et à l'indéfini : iurvi^ buruai. 

LHndéfini se distille donc du défini par le mot to, 
qui précède le suffixe: n hit tan; ma, tara; io, taio; 
roni^ tarons; p. ex. ecAean^ dét êcketan^ ind. edkera éS. 
eoiefaro, ind. 

0*est la r^e générale. Plusieurs difficultés cepen- 
dant se présentent. 

1^ Il est surprenant que ro, lo, anz^ postposâ à des 
noms indéfinis, leur donnent un sens défini, d*autant 
plus que ra est pris dans quelques locutions dans un 
sens indéfini; p. ex. eckera noo, je vais à la maison; 
en finmçais il est vrai on dit: à la maison, mais en 
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espagnol, en italieni en hollandais, en allemand, etc. on 
dit: à maison. Gisonetik gizonera^ d'homme à homme. 

2^ Comme on forme le ploriel de tous ces solBBxes 
par: eta; p. ex. n. sing. etauj plor. j;o, sing. «toifco, pi. etc., 
il est souvent difficile ou impossible de savoir si le nom 
est au plur. ou au sing. vu qu'on intercale un a si 
Feuphonie Texige; p. ex. lanetan^ peut être sing.ind.ou 
pluriel, puisqu'aù sing. il faut intercaler e; n et £ ne 
pouvant se suivre. On a voulu que le pluriel fut alors: 
lanêtan; mais ceci est encore une de ces explications 
qui ne font qu'augmenter le 'désordre; cette forme 
lanêtauj n'est pas connue dans le dialecte du Guipuzcoa, 
et avec raison; lanetan dans les travaux, est: lan-\'€tan^ 
et non pas: hme + etan. Dans le dialecte G. l'accent 
indique la différence: lanetdn: sing; Idnetan^ plur. 

n nous paraît encore que la forme indéfinie est d'un 
usage restreint dans le dialecte du Guipuzcoa. Larra-^ 
mendi et Lardizabal^ n'en font seulement pas mention, 
bien qu'elle soit connue. On dit p. ex: Inongo echetan 
(et jamais echean) sartu eznaù^ je ne suis entré dans 
aucune maison. Inoizko demboratan esaten badezuj si, 
en aucun temps (jamais) vous le disiez. 

Nous espérons que ceux qui s'occupent de la langue 
basque porteront leur attention sur ce sujet, et qu'ils 
réussiront mieux que nous à aplanir toutes les dif- 
ficultés. 

ra — etaral 
' indique la direction vers une chose : Echera^ à la maison ; 
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nora (pour nôn-ra. v. Chap. H), ver» où ; (wohin, ail.) ; 
ara^ vers là(dorthin, ail.); orrera^ vers là; ^ora, vers le, 
en haut; bera, vers le, en bas; lurrera^ vers la terre; 
lanera (v. Chap. II.), au, vers le travail. 

Les mots qui finissent par r comme Zwr, terre, redou- 
blent le r (v. Chap. n.) quand suit Tarticle: Zurra, la 
terre ; on a donc intercalé le e, quand suit le suffixe ra, 
pour éviter la confusion: lurrera^ vers la terre, pour 
lur 4- ra. 

Ce suffixe n'est généralement en usage que pour le 
genre inanimé. Cependant dans certaines locutions on 
l'emploie; p. ex. gizonetik gizonera^ d'homme à homme. 
iZa, est encore postposé au subst£»itif verbal, quaipid en 
français on se sert de l'infinitif avec ou sans préposi- 
tion ; p. ex. jatera noa, je vais manger ; . . . etzala agert- 
zera ventaturatzen..;,. qu'il né se risquerait pas à pa- 
raître. 

Ce suffixe ne peut s'unir aux pronoms personnels; 
il faut employer alors : ffana (v. ce suf.). 

Avec les pronoms démonstratifs on se sert de: tara: 
oriy ce, cette; orretara^ vers ce, cette; eche orretara^ 
vers cette maison; et etara au plur. ecAe orietaraj vers 
ces maisons. Quand le pronom se rapporte à une per- 
sonne il faut faire usage de: gana, 

ranOj etarano. 

Ce suffixe est comppsé de ra + iio, à jusque; c. a. d. 
jusqu'à. Bien que dans le dial. du Guipuz. wo ne se ren- 
contre guère seul avec les noms, iV paraît être en usage 
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dans le dial. Labourdin; p. ex. Çuc erran arteino (de 
artean + no), jusqu'à ce que vous ayez dit. (Pouvreau. 
Dict. ms. de la Bibl. Imp.). Larramendi le donne avec les 
verbes dans le sens de ^^tandis que*'; Gazte deno, tan- 
dis qu*il est jeune. 

Rano ou dano^ (v. Ch. II) , jusqu'à" est postposé aux 

hiomînatif des choses: ecJieranOj jusqu'à la maison; et 

au génitif des personnes : ffizottarendano, jusqu'à Thomme. 

On trouve encore ranoko^ qui a à peu près la même 
signification. 

rakoj etarakoM 

Ce suffixe est composé de ra + ^o et signifie littérale- 
ment: vers de; il correspond à: vers, pour: p. ex. norako 
zoaz? vers où, où allez-vous? il part pour TEspagne, 
àah^ £spanarako\ emendik arako bidasHa lueka da, la 
distance d'ici à là est grande. 

On s'en sert aussi pour déterminer le temps ; p. ex. 
datorren urterako, pour l'année prochaine; lau urterako 
eche bat cdogeratzen det^ j'ai loué une maison pour quatre 
ans. 

Avec les pron. dém. on emploie tarako. 

onzj etaronz. 

Ce suffixe correspond à „vers" p. ex. onam, vers 
ici; echeronzj vers la maison, Burgoseronz^ Yers Burgos; 
aronzj vers là; goronzj vers le haut; en haut ; nous croyons 
que le suffixe est onz et non, ronz ; . il se pourrait que 
dans ononz^ le r eût été élidé, puis que r ne peut se 
trouver après n; mais il nous semble qne le r, qui est 
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sonyent nne lettre euphonique^ comme dans le génitif, et 
avec le suf. ik^ a été intercalé là où l'euphonie l'exigeait. 
Ons n'est en usage qu'avec le genre inanimé; pour 
le genre animé, il faut l'unir à gan; p. ex. aitaganom^ 
vers le père. 

go^ ou ko (v. Ghap. II), etako. 

Ce suffixe exprime le rapport d'une personne ou d*une 
chose à une autre, et toujours avec l'idée de repos; il 
correspond à: „de" p. ex. nongOj d'où, Burgoskoy de Bur- 
gos ; echeco jauna, le maître de la maison, emengOj d'ici; 
emengoaj le, celui d'ici. Liburu oyek emengoak dira^ ces 
livres sont (ceux) d'ici. Nongoadai à'ot est-il? Burgoa- 
koaj de Burgos, le, celui de Burgos. Uche bakoitseko bu^ 
ruak.... le chef de chaque famille. ... 

Avec lés pron. dém. il faut tako: onetaho, de là, pour cela. 
dik ou tik (v. Ghap. Il), etatik* 

Correspond à : de, hors de ; . avec l'idée de mouvement, 
au propre et au figuré; p. ex. Irten naizechedk^ je sors 
de la maison ; batetik — bestet^, dWe part-* d'autre part; 
nondik zatoz? d'où, hors d'où, viens-tu? Burgosetïk^ de, 
hors de, Burgos. Gizonera gizonetik^ d'homme à homme. 
Gizonetatïk andiena^ le plus grand des (d'entre les) 
hommes. 

Four le genre animé il faut l'unir à ganiaitagcmdik^ 
du père. 

Avec les pron. dém. on fait usage de taJtïk: orretaiikj 
de celui-là; orietatik^ de ceux-là; onetatik, de celui-ci; 
01/etatik dé ceux-ci. 



CHAPITRE IX. 



§1- 

£E YEBBE. 



Le verbe basqne est la -partie du discours qui o&e 
le plus de dijBSicultes; la grande quantité de terminai- 
sons auxiliaires en rend l'étude très-fatigante. 

n y a une chose plus surprenante encore que le grand 
nombre de terminaisons^ q'est la régularité avec la- 
quelle elles sont formées. 

Cette régularité est si grande, que le doute de W. von 
Humboldt ^), nous paraît très-fondé quand il se demande 
si elle ne serait pas le produit de l'esprit minutieux du 
grammairien, porté à épurer et à coordonner tout, (durch 
die reinigende sorgfalt des ordnenden grammatikers). 
Cette petite pointe d'ironie n'échappera pas à ceux qui 
lisent l'allemand. . 

Cependant en* admettant cette régularité, les difficul- 
tés ne sont pas levées; du moins les terminaisons aux- 



^) Berichtigungen etc. etc. 
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quelles le régime direct et le régime indirect sont in- 
hérents ne laissent pas que d'embarrasser. Les terminai- 
sons dites relatives (celles auxquelles le rég. direct est 
inhérent) se laissent plus facilement réduire à des rè- 
gles. Le lecteur jugera jusqu'à quel point nous avons 
réussi à y mettre de l'ordre (v. Chap. X). 

La langue basque ne possède pas de verbes irré- 
guliers, excepté l'auxiliaire : être, {izan,, été). ^) 

Le verbe se rend de deux manières; 1**. par des 
verbes conjugués comme ceux des autres langues^ p. 
ex., d^t, j'ai; dezu, tu as, etc. 2^par des noms verbaux 



*) Dire comme Mr. l'Abbé Inchanspe „U n'y a qu*un verbe et une 
conjugaison**, ne nons paraît pas exact; les verbes: euki, en, et 
îzan, été, sont essentiellement différents, et par leur radical, et par 
leur conjugfûson, et par leur signification. L*aatear dît encore mÛ 
n-y a qn*un verbe; ce verbe a deux voix; la voix intxanfitivo et la 
voix transitive.** Si nous comprenons bien, cela signifie qu'il n'y a 

4 

qu'un seul radical, modifié de manière à exprimer: être et avoir. Les 
deux présents de Vindicatif, mis en regard, prouveront clairement, 
croyons nous, que cela n'est pas juste. 

dut, (dial. nav.) j'ai. nats. je suis. 

duk, €ÙZ, 

dû, da, 

dugu. géra* 

duzute, zerate, 

date, dira. 

Dut, est formé de: d, caractéristique du pronom accusatif ,4e^'» 
u, radical ; t, caractéristique du pronom nominatif , Je" (v. Chap. X). 
Naiz est formé de: n, caractéristique du pronom nominatif, pré- 
fixé (et non suffixe comme à dut), ai, radical: z, suffixe dont l'ori- 
gine est obscure. « 
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accompagnés d'un auxiliaire; on ne dit pas: je yois, 
je marche; mais on dit: je Tai en vne, je sois dans le 
marcher, ou, dans l'action de marcher. 

Nous avons donc divisé le verbe quant à sa conju- 
gaison en deux classes. 



Ls différence entre oee denx conjnguBons nous iem]>le si marqnôe, 
qii*îl iSrat admettre deux conjugaisons et denz verbes parfaitement 
distincts. 

n noua semble dono qne 8*n j a confusion dans Vemploi du 
verbe izan, comme nous verrons pins tard, il n'y en a pas dans sa 
coigngaison ; euki est entièrement hors de question n^étant jamais 
employé pour ùfon. 

Mr. Archn, (Choix de Fables de la Fontaine, traduites en vers 
basques), n'admet non plus qu^un verbe^ il traduit, dans Taperçu qu^il 
donne de la langue basque, le nom verbal izatea, par avoir et être; 
^ d«t, par j^ai, je suis. Selon Fauteur, ,J*ai" est la traduction litté- 
rale; ,Je sms** la traduction mot 2i mot; nous avouons ne pas bien 
saisir la nuance qui distingue ces deux termes, qui dans le language 
ordinaire sont synonymes; aussi nous semble-t-U difficile de traduire 
un seul mot „mot 2i mot.** 

Il est vrai que le verbe izan (été), est employé pour „avoir** mais 
cela n*a lieu que dans les temps composés, et c*est une anomalie que 
ne connaît pas le dialecte souletin qui emploie ukhen. Ukhen, ou 
ucan, est une rariante, croyons nous, de eukt; dans le dialecte du 
Gruipuzcoa euki n*est employé que comme r^ime d'un autre verbe, là 
oh en français on ferait usage de Tinfinitif, p. ex. adiskide cuko euki 
ncd nuke, je désirerais avoir beaucoup d^amis. 

Excepté dans les temps composés, le verbe izan, n*est jamais em- 
ployé pour euki, et euki ne signifie dans aucun cas izan. 

Nous préférerions donc rechercher la cause de cette anomalie et 
ne pas faire peser sur toute la conjugaison Tirrégularité accidentelle 
des temps composés. 



58 

P. Verbes périphrastiques (noms verbaux avec Taoxi* 
liaire.) 
2®. Verbes réguliers. 

8 2. 
GoilJiLgaiBon du verbe périphrattiqiie. 

Ces verbes sont formés d'un nom verbal et d'un 
auxiliaire: au lieu de dire: je vois, on dit: je Fm en 
vue. 

Aux verbes actifs le régime direct est toujours inhé- 
rent: je Tai en vue, et non, j'ai en vue. Ainsi: ikusten 
detf je le vois (je Tai en vue), s'analyse de la manière 
suivante; ikuste, substantif verbal^ (le) voir; n, sufSxe 
correspondant à: en, dans; dans (le) voir; ou, en vue; 
detj l'auxiliaire, je Tai. 

Nous plaçons l'article „le" entre parenthèse pmsque 
le substantif verbal est indéfini; avec l'article il serait 
ikusteoj le voir. 

§ 3. 
Le nom verbal. 

Deux noms verbaux concourrent à la conjugaison du 
verbe périphrastique. Le substantif verbal et l'adjectif 
verbal. Ils sont toujours indéfinis. 

Le substantif verbal est formé du radical en y ajou- 
tant le suffixe te ou tze; p. ex. gcd^ radical; gabze^ sub- 
stantif verbal, (le) perdre ; ikus^ radical, ikuate^ substantif 
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vetbal, (le) voir; jàn^ radical, jate (n devant t élidé, v. 
Chap. II), (le) manger. 

En ajoutant au snbst. verb. le 8n£Sxe n, on aura 
galUen, dans (le) perdre; ikusten^ dans (le) voir. > 

L'a4jectif verbal est beaucoup moins régulier, que le 
subsL verb. qui se termine toujours en te ou tze; celui-là se 
termine par, a, e, î, o, du ou tu (voir Gbap. II) t7, ^'. De ^o/, 
radical, ^) Tadjectif verbal est galdu ; de tA;a«, t£/m. Ces 
a^jectiâ verbaux (galdu^ ihm) sont donnés dans le die* 



i) Le radical est généralement un mot qoi n*a pas encore designi- 
fication bien déterminée ; par ex. ar, n^est ni rabstantif, i^ rerbe, ni 
adjectif; mais par Ta^jonction de tu, il devient adj. rerb. artu, pris ; 
et de tx€, U devient anbat rerb. arUe (le) prendre. 

Noos disons généralement, pnisqn'en basque, U j a des imdioans 
qui ont la signification d*adjecti& verbaux; p. ex. gat, el, sar, etc. 
sont employés indifféremment pour: galdu. Mu, sartu, aurtout dans 
quelques dialectes. Le Guipnzcoan préfère la forme pleine; cependant 
on dit aussi: el akio, pour eldu akio, saisis-le; garbiezazu, pour ^ar- 
bUu tzaxUf nettoye-le. 

Les radicaux! qui se terminent en n, n*ont que cette seule forme 
comme a^jectiâ verbaux: jan, eman, edan, eyin, etc. Il n^y'a 
qu^une exception, que nous sachions, c^est ûan, été, qui dans d*autres 
dialectes fait izandu, ou izatu, (n élidé devant t, voir cbap. II). 

n serait cependant possible que les radicaux fussent ja, ema, eda, 
etc., puisque les verbes en it qui possMent Timpératif suppriment 
cet n; egin fait begi, qu*U fasse; iraun fait biran, qu*il dure, (voir 
chap. X § 8. L'impératif contient le radical). La fonpae des snb- 
stantifii verbaux : Jate, emate, etc. ne snfïït pas 2i &ire conclure à 
des radicaux: Ja et ema; le radical serait j on, qu'encore le subst. 
verbal devrait être jate, puisque n devant t doit être élidé. 
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tionnaire de Larramendi pour le présent de l'infinitif ,*ce 
qui est une erreur; ils correspondent aux participes passés. 

De galdu^ en y ajoutant ho (voir Ghap. Il) on fiedt: 
galdulcQ^ de perdre. 

Ces trois modifications des noms verbaux suffisent 
pour conjuguer tout le verbe. 

1. GaUzen, avec Tauxiliaire correspond au prés, de 

rindicatif. 

2. Galduj „ „ « „ prétérit 

3. Galduko „ „ „ „ futur. 
Galtze correspond à peu près à notre infinitif. 



Observation. Les subst. verb. indéGms: ffoltze^ikuste^ ete. 
et définis: galtzea^ ikustea^ correspondent, il est vrai à 
notre infinitif, mais n'en sont pas, croyons nous. Il 
nous semble que la langue basque ne connsdt pas cette 
idée abstraite qu'exprime Tinfinitif; aussi ces formes 
en tze ou te ne sont-elles jamais employées pour l'infinitif 
(voir la syntaxe); on dit bien: bére aàiskideak galtzea 
ezhear bat da, le perdre ses amis est un malheur; mais non 
pas : bere adiskideak galtze^ perdre ses amis. Galtizea est un 
nom verbal défini par l'article; il n'est donc jamais un 
infinitif; on emploie le subst. verb. indéfini quand un 
pronom démonstratif suit; etortze on, ce venir, cette venue; 
mais au fond il n'est plus indéfini alors, le pronom ayant 
remplacé l'article pour le définir tout comme avec le 
substantif: zaldi au, ce cheval. 



Quand dans la suite nous aurons à citer des verbes, nous 
donnerons, comme Larramendi l'a fait dans son Diction- 
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nBke, Tadjectif verbal, mais correspondant an participe 
passé, p. ex« ikusi^ va; artu^ pris, etc. H nous semble 
préférable de donner nne forme simple, qui est souvent 
le radical. Dans plusieurs vocabulaires et recueils de 
mots, on trouve le substantif verbal défini, p. ex. 
ikustea^ artzea etc., uniquement par esprit de routine. 
Le verbe périphrastique est donc formé d'un nom 
verbied et de Fauxiliaire. Cet auxiliaire est: Euki, eu, 
pour les verbes actifs, et Izan^ été, pour les verbes 
passife et neutres.. 

§4. 

Le verbe audliaixe Euki, en. 

Par sa conjugaison, le verbe euki appartient à la 
classe des verbes réguliers, (voir. Cbap. X.). 

Tout verbe actif exprime par- lui-même les rapports 
qui dans d'autres langues sont indiqués par les pro'- 
noms me, te, le, lui, etc.; en d'autres mots le régime 
direct (accusatif) p. ex. tu me vois, je le vois, ou le 
régime direct et indirect, (ace. et datif.) p. ex. je le 
lui donne, sont toujours inhérents au verbe basque. 

Ainsi det, sîgnifie, ,je Tai" et non pas ,j'ai"; ditut, 
je les ai, avec rég. dir. plur.; ikusten def, je le vois, je 
Tai en vue ; ematen diot, je le lui donne, ematen didazu 
tu me le donnes. 

Ces flexions ou terminaisons, ditut^ diot^ etc. sont évi- 
demment toutes des modifications d'un seul et même 
verbe (forme verbale), de Euki, 
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11 n*est pas impossible qu'elles aient eu toutes prî'» 
mitivement une signification par elles-mêmes; mais 
dans rétat où nous les connaissons elles ont, pour ainsi 
dire, dégénéré de façon à n*être plus que des terminai- 
sons, c. a. d. qu'elles n*ont de signification qu'étant 
accompagnées d'un nom Terbal. 

Il paraîtrait cependant que leur signification indé- 
pendante ne s'est pas perdue de manière à n'en plus 
trouver aucun vestige; les terminaisons du verbe Izan^ 
qui servent à conjuguer leiï verbes intransitifs et pas- 
sifs, p. ex. etortzen zat^ il vient à moi, où zat est la 
terminaison, sont en usage pour exprimer le verbe 
impersonnel ^^importer", et la personne est alors au 
datif; p. ex. niri zer zatj que m'importe; zuri zer zazu, 
que t'importe, etc. et pour l'imparfait, niri zer zitzadan, 
que m'importait (voir le verbe Izan,). 

Seules les flexions auxquelles l'accus. sing. et plur. 
de la 3"" pers. est inhérent, ont conservé leur signi- , 
fication indépendante; det^ etc. je l'ai, cîtéu^, etc. je les ai, 
s'emploient seuls^ et correspondent a l'auxiliaire: avoir. 

lies terminaisons sont donc de deux espèces; celles 
auxquelles le régime direct (accusatif) esfc inhérent; celles 
auxquelles le régime direct et le régime indirect (accusatif 
et datif) sont inhérents. Les premières (avec l'ace, sing. 
et plur.) se nomment absolues ; les secondes (avec l'àe- 
cu£(. et le dat.), se nomment relatives. 

Ceci nous donne 1^. 6 conjugaisons avec l'accusatif; 
puinqi^'il j a trois pronoms du sing. me, te, le, et trois 
du. plur. nou», vouSi ils;, p. ex. j^ le vpis^ je tf vois. 
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tn me vois, etc. D y en a encore une septième, le pronom . 
„ta'' ayant en basque deux formes (voir Ghap. V.). 

n n*y a qu'à obseryer que les pronoms ne sont ja- 
mais de la même personne, ce qui donnerait une re- 
lation réfléchie, je me, tu te, etc.; ceci se rend en 
Basque d*une autre manière. 

2®. Douze conjugaisons avec Tacc. et le datif: tu 
me le donnes ; tu nous le donnes, ta me les donnes ; tu 
nous les donnes ; je te le donne, je te les donne, je voils 
le donne, je vous les donne, je le lui donne, je le leur 
donne; je les lui donne; je les leur donne. 

Conjugaison de l'auxiliaire: Euki. 

On trouvera au Chap. X, la formation des temps et 
des personnes. 

L^auxiliaire possède cinq modes: l'Indicatif, le Con- 
ditionnel, l'Impératif, le Subjonctif et le Potentiel; deux 
temps: le présent et l'imparfait (prétérit); les autres 
temps sont composés avec le verbe han; trois personnes 
du sing. et trois du pluriel. 

C'est une étrange anomalie du dialecte du Gui- 
puzcoa de former les temps composés avec le verbe 
Izan, Det est: j'ai (je l'ai), izan det^ j'ai eu (je l'ai eu); 
or izan est l'adj. verbal, tout comme gcddu dans 
galdu det y j'ai perdu; et c'est le nom verbal qui 
contient Fidée que l'on veut exprimer; on dit donc 
au fond: j'ai été. Nous comprenons p. ex. en 'italien: 
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sono stato, je suis été, pour: j'ai été; mais non pas 
izan det^ pour: j*ai eu. Aussi d'antres dialectes (le 
souletin entr'.antres) ont conserve l'adj. verbal ucan ou 
ukhen (qui correspond au part, passé },eu'-) dans les 
temps composés et n'emploie jamais Izan, 

n faut encore observer que chaque personne a trois 
désinences différentes; la première et la plus usitée 
est celle que Ton emploie en parlant à quelqu'un ou de 
quelqu'un d'une façon respectueuse: ihusten det, je 
vois; les deux autres sont du langage familier, une 
pour le masculin : ihusten dikat^ je vois ; l'autre pour le 
féminin: ikusten dinat. Nous ne donnerons que la 
forme respectueuse. 

INDICATIF. 

Présent. 



Accusatif 


sing. 


Accusatif plur. 


det. je Tai. 




ditut, je les ai. 


dezu. 




dituatu. 


du. 




ditu. 


deffu. 




ditugu. 


dezute. 




dituzutê. 


dute. 




dituzte. 
Imparfait. 


nuen. je Tavais. 


nituen^ je \e^ av^. 


zenduen. 




zinituen. 


zuen. 




zituen. 


genduen. 




ginituen. 


zendiUen, 




zinituzten. 


• 

zuten. 




zituztm. 



65 

Parfait défini. 
izan nuen^ je l'eas. izan nituen, je les eas. 

Parfait indéfini. 
ùan det. je l'ai eu. izan ditut^ je les ai eas. 

Futur. 
izango det^ je Paurai. izango ditut^ je les aurai. 

Futur antérieur. 

izan izango det. je Taurai eu. izan izango ditui. je les 

aurai eus. 

OONDmONNEL. 

Présent. 

izango nuke. je Taurais. izango nitvke. je les aurais. 
n zmdvJce. ^ zinituke. 

„. Ivke. u lituke» 

,» gendvke, ,» ginituke. 

n zendukete. ,» zinitukete. 

,, luJcete. ,» litukete. 

Passé. 

izango wukean. ^) je izango nitukean. je les 

l'aurais eu. aurais eus. 

Impératif. 
izan ezazu^ aie-le. izan itzazu^ aie-les. 

„ beza. „ bitza. 

,f ezazute, „ itzaauie. 

„ bezate. ^ „ bitzaie. 



^) Comme le présent arec la terminaison an^ lea 3mes pers. z au 
lieu de ^. 

5 
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SUBJONCTIF. 



Présent. 



izan dezadan, que je l'aie. 

fj dezazun, 

„ dezan. 

„ dezagun, 

,y dezazuten. 

f, dezaten. 



izan ditzadan. que je les aie. 
„ ditzazun. 
„ ditzan* 
„ ditzagun, 
„ ditzazuten* 
,, ditzaten. 



Imparfait. 



izatiL nezan. que je l'eusse. 

f, zenezati, 

,, zezan. 

„ genezafi. 

„ zenezaten. 

„ zezcUen. 



izan nitzan. que je Jes eusse. 
„ zinitzan. 
ff zitzan. 
' „ givdtzan. 
„ zinizaten» 
„ zitzaten. 



POTENTIEL. 



Présent. 



izan dezaket. je puis 
l'avoir. 
, dezakezu. 

dezahe. 
j dezakegu. 
dezakezute. 
dezakete. 



izan ditzaket. je puis les 

avoir. 
„ ditaakezu. 
yy ditzahe. 
„ ditzaJtegu. 
yy ditzakezute. 
,y diizakete» 
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Passé. 

izan nezakean. je pouvais 
l'avoir. 
zenezakean. 
zezakean. 
genezakean. 
zenezatekean. 
zezatekean. 



99 
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izan nitzakean. je pou* 
vais les avoir. 
„ zinitzakean. 
„ zitzakean, 
„ girdtzakean, 
„ zinitzatekean. 
„ zitzatekean. 



CONDITIONNEL. 



izan nezake. je pourrais 
l'avoir. 
zenesake. 
lezake. 
genezake. 
zenezatekè. 
lezateke. 



f9 
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izan nitzake. je pourrais 

les avoir. 
,, zinitzake. 
„ litzake. 
„ ginitzake. 
„ zinitzateke* 
„ litzateke. 



Nous faisons suivre ici quelques indications sur la 
formation des temps. 

L'auxiliaire euM^ contient dans l'impératif les deux 
radicaux dont les temps sont formés: biu, leza^ qu'il 
ait; en retranchant le h préfixé (v. Chap. X § 3), il 
reste iu ou u^ et eza. 

présent, du. 

zuen. 
Ivke, 



l'indicatif, 
u forme, j I imparfait, 

le conditionnel, j p^^g^^^^^ 



oo 



eza forme, 



le subjonctif, 


présent, 
imparfait. 


dezan. 
zezan. 




présent, 


dexake. 


le potentiel, 


imparfait, 


zezakeanj 




[ conditionnel. 


lezake. 



Lettres oaraotéristiqaeB des temps. 

de Vindicatif dti. 
d préfixé, présent { du subjonctif dezan. 

du potentiel dezake. 

de rindtcatif ztien. 
n postposé, imparfait j du subjonctif zezan. . 

du potentiel zezakean. 

I conditionnel luke. 
potentiel ^ dezake. 
A tous les tepips présents le pronom nominatif est 
postposé et à tous les imparfaits et au conditionnel 
il est préfixé, L*imparfait de Tind. forme le conditionnel 
en changeant la terminaison en en ke; nuen^ fait nuke. 
Le subjonctif ainsi que le potentiel sont formés de 
Timpératif. 



ke postposé, 



CJonjugaiBon du verbe périplurastique aotif . 

L'auxiliaire étant connu, on peut conjuguer tous les 
verbes périphrastiques. 

Le présent de Vindicatif est formé du substantif ver- 
bal en en, et du présent de Vindicatif de Vauxiliaire : 



69 

jaten det^ je mange., litt. je le mange. L'imparfait 
de 4'indicatif est formé da subst. verb. en en et de 
rimparf. de Taaxiliaire ; jcUen nuen, je mangeais. 

Les autres temps sont composés et suivent en tout 
le verbe auxiliaire, c'est-à-dire que l'adj, verbal avec 
le présent de l'auxil. forme le parfait indéfini; ainsi: 
izan det^ adj. verb. et prés, de l'ind. de Tauxil. j'ai eu; 
jaten det^ j'ai mangé; izango det^ j'aurai ; jango dety je 
mangerai. 

Nous ne donnerons que les premières personnes du 
verbe périphrastique. 

INDICATIF. 

Présent. 
Accus, sing. Accus, plur. 

Galtzen det, je le perds. Gcdtzen ditut^ je les perds. 

Lnparfait. 

Gakzen nuen^ je le perdais. Galtzen nt^6n,je les perdais. 

Parfait défini. 

Gcddu nuen^ je le perdis. Galdu nituen^ je les perdis. 

Parfait indéfini. 

Galdu det, je l'ai perdu. Galdu ditut^jeles ai perdus. 

Futur. 

GaMuko detj je le perdrai. GaMuko ditut^ je les perdrai. 

Conditionnel. 

GaMuko nuke, je le perdrais. Galduko m'^é, jeles perdrais. 

Impératif. 
Galdu ezazu, perds-le. Galdu itzazu, perds-les. 



Présent. 
Galdu dezadauj que je le Galdu âitzadom^ que je les 

perde. perde. 

Imparfait. 
Galdu nezan, que je le per- Galdu nitzan^ que je les per- 
disse, disse. 



§ 6. 



em 



On a vu que Taccusatif sing. ou plûr. de la 3 
pers. »le, les*' est inhérent à tous les temps dé l'auxi- 
liaire. 

Quand on veut exprimer raccusatif de la 1"^ ou de 
la 2^"* personne, on se sert des terminaisons suivantes 
qui n'ont pas de signification étant employées seules, 
p. ex. ikusten nazute^ vous me voyez; ikusten naute^ ils 
me voient, ikusten gaituzuj tu nous vois; ihusten gaitUy 
il nous voit, etc. 

Nous ne donnons que les tableaux; on pourra y 
ajouter le nom verbal que l'on voudra. 

Tous les verbes suivent le modèle donné quant à la 
composition des temps, c. a. d. que le subst. verb. en 
en forme avec l'auxiliaire le présent et l'imparf. de l'in- 
dicatif; l'adj. verb. et Taux, les deux prétérits; etc. etc. 
(voir le modèle). 

Pour la formation des terminaisons voir le Ghap. X. 
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Tableau ^es terminaîMiis avec l'accusatif de la 

l'* personne. 



Accusatif sing. 




Accusatif plur, 


tu me. 




tu nous. 


il me. 




il nous. 


vous me. 


■ 


TOUS nous. 


ils me. 




ils nous. 




INDICATIP. 


• 




Présent. 




nazu. 




gaituzuj 


naUj 




gaUuj 


wiztUe/ 


• 


gaituzute, 


naute* 


ImparfEÛt. 


gaituzte. 


ninduzun^ 


• 


gindmunh 


miduen^ 




gindueih 


nindusuten^ 




ginchufutmy 


mndtden. 


CONDITIONNEL. 


ginduzteru 


ninduzukCf 




ginduzuie^ 


ninduke^ 




ginduke^ 


nwduzutéke^ 




gindufmteke, 


. nindutéke^ 


IMPÉRATIF. 


gindtUeke, 


naaazu^ 




gaiUagUj 


naza^ 




gaitzaj 


nazazute^ 




gaitzazute, 


nazate. 




gaUzate. 
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8UBJr01R3TIF« 

Présent. 




nazazun. 




gaitz<izun, 


nazan^ 




gaitzan. 


nazazuten^ 




gaitzazuterij 


nazaten. 


Passé. 


gaitzaten. 


ninzazuriy 




ginzazun^ 


ninzan^ 




ginzan. 


ninzazuten^ 




ginzazuten^ 


ninzaien. 


POTBNTIBL. 

Présent. 


gînzaten. 


nazahezu^ 




gaitzakezu^ 






gaitzake^ 






gatizcikezutey 


nazakete, 




gaitzaketef 


\ 


Passé. 




ninzàkezuan^ 




ginzakezuan^ 


rdnzakean. 




ginzakeanj 


fdnstakezuUan 


» 


ginzakezuteauj 


fdnzaietean. 




gimàketean. 


i 


SONDinONNBL. 




fdnzakezUf 




ginzakezUf 


fdnzake^ 




ginzàke^ 


rdnzqk^zuiey 




gifizakezuUj 


niiwikete. 




ginzakête. 
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Accusatif de la S"* personne. 



Singniier {ht). 




Singnlier (zu) 


je te. 




je te. 


il te. 




il te. 


nous te. 




nous te. 


ils te. 


INDICATIF. 

Présent. 


ils te. 


oui. 




zaitut^ 


aUf 




ifaiiuj 


OffUf 




zaituguy 


aute. 


Imparfait. 


zaituzte. 


indudan, 




zindudan^ 


induan^ 




zindiiarif 


indugun^ 




zindugun^ 


induten. 


CONDinONKBL. 


zinduten. 


induket^ 




zinduket^ 


induke^ 




zinduke^ 


indiùkeguj 




zindukegu^ 


indukete. 


IMPIÊBATIF. 


dndukete. 


Parait ne 


pas 


bizaitza^ 


exister. 




bizattzate. 
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SDBJONOUP. 






Présent 


% 


dzodariy 




zaitzadanj 


azan^ 


• 


zaitzan^ 


azagun^ 




zaitzagun^ 


azaten. 


Passé, 


zaitzaten. 


imadan^ 


r 


zinzadan^ 


inzan^ 




zinzan^ 


inzagun^ 




zinzagun^ 


inzaten. 


POTENTÎKL. 

Présent. 


zinzaien. 


azaJcet^ 




zaitzaket^ 


atzake^ 




zaitzake^ 


azakeguke^ 




zaitzakegu^ 


azakete. 


t 


zaitzakete. 




Passé. 





iîizakedanj 




zinzakedan, 


inzakean^ 




zinzakean^ 


inzakegwn^ 




zinzakegùan^ 


iuzaketean. 




zinzaJcetean. 




CONDITIONNEL. 


■ 


inzaketj 




zinzaket, 


inzake^ 




zinzake^ 


inzakeguj 




zinzak^j 


inzakete. 




zinzakete. 
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Accusatif de la 2"^ 


personne 


du Pluriel (zuec). 




je vous. 


t 




il vous. 






nous vous. 






ils vous. 




» 


INDICATTF. 




Preseut. 




Imparfait. 


zattiiztet^ 




zitiduztedan^ 


zaituztej 




zinduzten^ 


zaituztegu^ 




zindustegun^ 


zaizustee. 




zindtuten. 


CONDITIONNEL. 




IMPl^TIF. 


zindvketèt^ 




bizavlzate^ 


zindukete^ 




bizaitzatee. 


zinduketegti^ 




• 


zinduketeè. 


SUBJONCTIF. 


« 


Présent. 




ImparfEÛt. 


zaitzatedariy 




zimatedarif 


zaitzaten, 


• 


zinzaten^ 


zaitzategun^ 




zinzategun^ 


zaitzateen. 


• 
POTENTIEL. 


zinzateen. 


Présent. 


• 


Passé. 


zaUzaketet^ 




zinzoUketedatij 


zaitzaketBj 




zinzaizketearij 


zaitzaketegu^ 


* 


zinzaMkeguarij 


zaitzaketee. 




zinzaizketeean. 
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COinDinONNEL 

V 

zinzaizketet^ 
zinzaizketef 
zinzaiztékegUy 
zinzaizhetee. 



§7. 

Tableau des terminaisons relatiTeô du 

Terbe actif. 

Nous l'avons déjà dit, ces terminaisons expriment un 
régime direct, (accusatif) qui est toujours la 3°"* per- 
sonne du singulier ou du pluriel, et un régime indirect 
(datif) qui est une des trois personnes du pronom per- 
sonnel, et à laquelle Taction du verbe se rapporte, p. ex : 
ematen didazuj tu me le donnes; ematen dit^ il me le 
donne ; ematen dizkidazu, tu me les donne ; ematen dizhit 
il me les donne. 

1** personne du singulier au datif. 

Accusatif singulier. Accusatif pluriel. 

tu me le, tu me les, 

il me lé, il me les, 

vous me le, vous me lesr, 

ils me le. ils me les. 
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INmOATIF. 


% 




Présent. 




didazu^ 




dizhidazu. 


dit, 




dizkit, 


didazutey 




dizkidazute. 


didate. 

m 
• 


ImparfiEÛt 


dizJddate. 


tùndarif 




zinizMdan^ 


zidan^ 




zizkidan, 


zinidaten^ 




zinizkidaterif 


zidaten* 


CONDITIONNEL. 


zizkidaten. 


zifddakej 




zinizkidake, 


lidake, 


« 


lizkidake. 


dnidakete, 




zînizkidakete, 


• 

lidakete. 




lizkidakete. 


• 


imp]£ratif. 




zadazti^ 




zazkidazUf 


bizatf 




bizazkiU 


zadazute^ 




zazhidazuie. 


bizatet. 




bizazkUeL 


t 


SUBJONCm*. 


^ 




Présent. 




dizad<izunn 




dizazkidaMUfi, 


dizadan, 




dizazUdan^ 


dÂzadazuten, 


' 


dizazkidazuten, 


dizadatm* 




dizazkidaten. 
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Impar&it. 



zinizadan^ 
zizadan^ 
zinizadaten^ 
zizadaten. 



POTENTIEL. 

Présent. 



dizadakezu^ 
dizadake^ 
dizadakezute. 
dizadakezute^ 

• 
zinizadakeanj 
zieadàkean^ 
zinizadaketean, 
zizadaketean^ 



Passé. 



CONDITIONNEL. 



zinizadake^ 
lizàdake, 
zinizadajkete^ 
lizadakete^ 



zinzaJddan^ 
sizazkidan^ 
zinizazkidaten^ 
zizaaUdaien. 



dizazkidakezu^ 
dizazkidake^ 
dizazkidakezute^ 
dizazkidakete^ 

zinizazkidakeanj 

ztzazJddaJkeimy 

zinizazkidaketeanj 

zizazkidaietean. 

zifdzazkidcJce^ 
lizdzkidakè^ 
zinizazktdakete^ 
Uzazkidakete. . 



1^ personne du plnriel an datif. 

INDICATIF. 

Accas. singulier. Accus, pluriel. 

(Tu nous le). Présent. (Tu nous les). 
diguzu^ , dizMguzu^ 

diguj dikiffUj 
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digizute^ 


# 


diskiguzute^ 


digute. 


Imparfait. 


disldgute. 


ginigun^ 




zimddgun^ 


9igun^ 




zizkigunf 


ziniguten^ 




zinizMgtUeny 


sAguten. 


CONDITIONNEL. 


zizkiguten. 


zùûgute^ 




zinizkigtJce^ . 


liguke^ 




lizkigukej 


sAmigukele, 


% 


zinizkigttkete^ 


Ugvkeie. 


nfiPlÊRATIF. 


lizkigukete. 


Moguzu^ 




zazkiguzuy 


begigu^ 




begizkigu. 


sagugtUe, 




zazUguzute^ 


begiguie. 


SUBJONC^rUf. 

Présent. 


begizkigute. 


dizagtuun^ 




dizazktguzun^ 


dizagun^ 




dizazhigun. 


dizaguztUen^ 


• 


dizazkiguzuteuj 


dizagutm. 


Imparfait. 


dizazkiguten. 


zifdzagun^ 




zinizazhigun. 


zizaguuy 




zizazhigtmy 


zirdzaguten^ 




zinizazkigtUen^ 


zizcLgutm. 




zizazkiguten. 
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< 


POTENTIEL. 

• 




. 


Présent. 




dùsagukezu, 




dizazUgukezuy 


dizaguke^ 




dizazkiguke^ 


dizagukez^e. 




dizaaJdgukezvie^ 


dizaguhete. 


Passé. 


dizazkigukete. 


zinizagukeani 


• 


zinizazkiffukean. 


zizagukean^ 




ziaazJdgukeanj 


zirdzagvketean. 


1 


zifdzazhigtiketean^ 


zizaguketean^ 




zizazkiguketean. 


' CONDITIONNEL. 




zinizagiJce^ 




zinizazUguke 


lizaguke^ 




lizazkiguke^ 


zifdzagukete^ 




zinizazkigukete^ . 


lizagukete. 




UzazMgukete. 


2"^ personne dn singulier an datif. 


AccacT. singulier, 


Accus, pluriel. 


(je te le), 


INDICATIF. 

Présent. 


(je* te les). 


dizut. 




dizhizvt^ 


dizu, 




dizhizu. 


disugu, 




dizJdzugu^ 


dizute. 




dizMzute. 
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Imparfait. 



nizun^ 




rdzkizun, 


sAzun^ 




zizkizun^ 


gmzun^ 




ginigkigun^ 


ginUen. 


CONDITIONNEL. 


gizldzulen. 


nizuke, 




nizkizuke^ 


lizuke^ 




lizkizuke, 


ginUtuke, 




gvrdgMguke^ 


lizuketê. 


DCPEBATIF. 


liddguiète. 


bUaeu^ 




-. bizaskizu^ 


bizaguie. 




bigazhigute- 


• 


suBjroNonF. 


, 




Présent. 




dùazudan^ 




digazJdgudan^ 


dizcufun^ 




dizaaUzvm, 


dizaaugun, 




dizazhizugun^ 


digaguten. 


Passé. 


diss€ukigiàen. 


fdzazun^ 




nizazldzun^ 


zizàgun, 




zigazMzun^ 


giniza^un^ 




ginigazhigUTij 


gizaguien. 


POTENTIEL. 

Présent. 


gizazkiguten. 


dizazuket^ 




dizagkizuket^ 


digaztd^^ 


^ 


dizagkigtskej 



/ 
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dizazukeguj 




dizazldzukeffu^ 


dizazukete. 


Passé. 


dieazkieukete. 


WMQ9uhêQ>fif 






ssizazukean. 






ginizcLZukean^ 


• 


ginizazkizukean^ 


zizazuketean. 




zizazkizuketean. 


CONDITIONNEL. 




fdzaeuke. 




nizazkizuke^ 


lizazukej 




lizazMzuke^ 


ginuazttke. 




girdzazJnzvke^ 


lizazvkete. 




lizazkizukete. 


S^ personne du pluriel 


an datif. 




INDICATIF. 




Accus. Singulier 


. Présent. 


Âccus. Pluriel. 


(je vous le). 




(je TOUS les). 


dizutetf 




dizkùsuiet^ 


dizute^ 




diskizuiet 


deztitegu, 




dizkizuèeffUf 


dizutee. 


Imparfait. 


dizhizutee. 


nhuten^ 




nizk»»uèen^ 


zimiienj 




zizUgutm^ 


gimmtm^ 




ginUfhknien^ 


zizuleen. 




zizHzuteen. 


CONDITIONNEL. 




mztxtdcê^ 






UauUke, 




lizUeutêkej 
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gimzutekey 
UzuUkeê. 


IMpiUATIF. 


ginizhizutekej 
liakizutekee. 


bizaeutê^ 
hizazHtee. 


SUBJONCTIF. 

Présent. 


bizazUeute^ 
hizazJâsHtet. 


dizaztUedan^ 
dizazuten^ 
dizazutegun^ 
dizazuteen. 


• 

• 


dizazkizutedan, 
dizazUzuten^ 
dizetzkizuteffufij 
dizazMziUeen. 


nizazuten, 
zizazutea^ 
gifdzazuten, 
zizcustUeen. 


Imparfoit. 

POTENTIEL. 


nizazkizuten, 
zizazkizuten^ 
ginizazhiziUen, 
ztzazMzuteefu 




Présent. 


• 


dkaztUeket^ 
dhazuteke^ 
dizaztttekeguj 
dizazuiékee. 


Passé. 


dizazkizuteket, 
dizazHzuiekej 
dizazkizutekegu^ 
dizcuskiziUekee. 


nizaztUekeanj 
zizazutekean^ 
ginizcLZutekeaT 
zizazutekeean. 


h 


nizazkkutékeany 
zizdzkizutekeaiiy 
gimzcukizutekean, 
zizazkizutekeean. 
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CONDITIONNEL. 

fdeaeutdsej maédàsutéke^ 

lizaztêteke^ lizazMzuteke^ 

gi^zazutéke^ gimzazJdzuteke^ 

lizazutekee. lizazkmUekee. 

3^ personne dn singulier au datif. 



¥' 





JÉmCKTUf. 




Singulier. 


Présent. 


Accus. Pluriel 


e lui). 




(je les lui). 


diot. 




dizJAoU 


diozuj 


( 


dizhiozu, 


dio^ 


• 


dizkioj 


dioguj 




dizhiogu^ 


diozute^ 




dizkiozute^ 


diote. 


t 


dizhioie. 




Imparfait. 


- 


niouy 




nizkion^ 


zimon^ 




zinizkion^ 


zion^ 




zizkionj 


ginionj 




ginizkionj 


zinioten, 




ztfdzJdoten, 


ziùten. 


CONTOTIONNEL« 


zizkioten. 


fdoke^ 


f 


nizkioke, 


ziniokey 




zvnizUohe^ 


Uoke, 




Uzhioke^ 


giniçke^ 




gimzhioke, 
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zinioketef 




einizkiokeiey 


Uokete^ 


IMPIÎRAIIF. 


Uzkiokete* 


zayozu, 




tazkiozû, 


bizayo^ 




Hizazkio, 


zayozute^ 




zazkiozute^ 


bizayote, 

%0 


SUBJONCTIF. 

Présent. 


' bizanlkiote. 


dizayodarij 




dizazkiodan^ 


dizayozun^ 




dizazkiozun^ 


dizayon, 




dizazkion^ 


dîzayoffun, 




dizazHogun^ 


dizayozuten^ 




dizazkiozuten^ 


dizayoten. 


Imparfait. 


dizazMoten. 


nizayon^ 




nizazUon^ 


zinizayouy 




zinizazkiony 


zîzayon^ 


• 


zizazUrnii 


ginizayon^ 




ginizazkion, 


zinizayotenj 




zinizazkioten^ 


zizayoten. 


POTENTIBL. 

Présent. 


zizazkioien. 


dizayohetj 




dizazkiokety 


dizayohezu^ 




dizazkiohzu, 


dizayoke, 




dizazHohej 


dizayokegUy 




dizazUohegUy 
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dUayoheeute^ 


dwizkiokezute, 


i âizayokeU. 

P«Mé. 


dizazUokete* 




nizayokeon^ 


nizazhiokeanj 


zmizayohean^ 


zimzazhiokean^ 


eizayohmfij 


zizazkiokeariy 


gimzayohean^ 


gimzazkiokean^ 


zinizayoketean^ 


zinizaJdokeiean^ 


zizayoketean. 


zizazkioketean. 


CONDinONNBL, 




nizayohej 


nizazMoke, 


zinizayoke^ 


zinizcuMoke^ 


lizayoke, 


liztzzkiokej 


• 

^mzayoke^ 


gintzazkioke. 


zinizayoketûy 


zifdzdzkiokete^ 


lizayokete. 


lizcukiokete^ 


8^ personne dn pluriel 


an datif. 


Âccus. Singulier. 


Accus. Plnriel. 


(je le leur). 


(je les leur). 


INDIOATIV. 




Présent. 




diet^ 


diozkatet^ 


diezuy , 


diozkatezu^ 


die, 


diozcatej 


diegu, 


diozccyute, 


dieziae, 


diozcatezute^ 


di^e^ 


diozkatee. 
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Impar&it. 



nien^ 


tnozkatenj 


• • 


ziniozkatenj 


• 


ziozkaten^ 


gimerij 


gifdozkatenj 


zititeteriy 


zinioehxteen^ 


zUten» 


ziozkateen. 


CONDITIONNEL. 




nidie^ 


niozkateke^ 


ziniekê^ 


ziniozkcUeke, 


Ueke, 


liozkatekej 


girdekej 


giniozhatekej 


zimeketBj 


zifdozkatékee^ 


liekeUj 


Uozkatekee. 


IMPtCRATIF. 




zaï/ezUf 


zayozkazuj 


hizaye^ 


bizayozkatBj 


zayezutej 


zayozkazutej 


bizayete. 


Mzayozhatee. 


SUBJONCTIF. 




dizat/edan^ 


dizayozhatedan^ 


dizayezun^ 


dizayozkatezunj 


dizayen^ 


dizayozhaten^ 


dizayegun, 


dizayozkateffun^ 


dizayeztUen, 


dizayozkateztUen^ 


dizayeten, 


dizayozhaten. 
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Impar&it. 



nizayen^ 




nizayozkaten^ 


zinizayen^ 




zinizayozkatmy 


zizayenj 




zizayozhaien^ 


ginizayen^ 




ginizayozkaten, 


zirdzayeten^ 




zinizayozhateenj 


zizayeten. 




zizcyozkatem. 




POTENTIEL. 




\ 


Présent. 




dizayeketj 




dizayozkateketj 


dizayekezu^ 




dizayozkatekezuj , 


dizayekej 




dizayozkatskej 


dizayehegu^ 




dizayozkatekeguj 


dizayehezutCj 




dizayazkatekezute^ 


dizayekete. 


Passé. 


dizayozkatekete. 


nizayekean^ 




nizayozkakean^ 


zinkayehearij 




zinizayozkakeanj 


zizayekeariy 




zizayozkakean^ 


ginizayekeanj 




ginirayozkakeaUj 


zinizayeketean^ 


} 


zinizayozkaketean^ 


zizayeketean. 




zizayozkaietean. 


CONDITIONNEL, 




Comme le passe moins la terminaison an^ et les 3" 


rs. li, au lieu de zi. 







m— 



^ 
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§ 8, . 

Le verbe auxiliaire ùan^ été. 

De tons les yerbes basques celui-ci est le plus irré- 
golier, et il nous semble^ le seul véritablement irrégnlier. 

L'impératif contient quatre radicaux différents : zaren, 
sois; derij on Mz^ qu'il soit; toutes formes inusitées: 
izan adi, qu*il soit; forme composée et la seule usitée. 
Deux d^ ces radicaux ont formé les différents temps; 
iz Qeb nous paraît être, comme toujours la caractéristique 
du pron: de la 3"® pers. v. Chap. X. § 3.) a formé Tindi^ 
catif; quelques dialectes disent nizj au lieu denat^;a(2t 
a formé le subjonctif.* Quelques personnes du présent de 
l^indicatif sont cependant difficiles à expliquer. 

Le pronom nominatif se trouve invariablement pré- 
fixé ; la caractéristique de la S^^ pers. du prés, de Tin- 
dicatif : d^ reste jusqu'à présent inexpliquée. 

Comme l'auxiliaire eukij le verbe izan a cinq modes 
et deux temps, Y. § 5. Les temps composés sont 
toujours formés d'après le même système. Izaten est le 
substantif verbal ; izan l'adjectif verbal (V. note I. 
§ 3). Nous devons rectifier une erreur que nous avons 
conmiise dans cette note ; izan n'est par la seule excep- 
tion; Cffon, être, rester, fait egondu ou egotu; izaun^ durer, 
izaundu ou izautu. 
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Le ?erbe auxiliaire IzaJte^ être. 

INDICATIF, 



Présent. 
naiz. Je suis. 
zera^ 

« 

zeratef 
dira. 
Parfait défini. 
Izan ninzan. Je fas. 
> zina?ij etc. 



ImparÊdt. 
niman^ J'étais. 
zinan, 
zarij 
ginan^ 
sinaten, 
ziran» 
ParfEÙt indéfini* 
Izan naiz. J*ai été» 
» zeraj etc. 



Plnsqne Parfait. 
Izan ninzan. J'avais été. 
> zizauj etc. 



Putnr. 
Tzango naiz. Je serai. 
» zera. etc. 

CONDITIONNEL. 

Présent. 
ninzake; Je serais, 
zinahe 
lizake^ 
ginakej 
zinatekCj 
liràke. 



Fatur antérieur. 
Izango ninzan. J'aurai été^. 
» zinan^- etc. 

lUP^BATIF. 

Forme simple. *) 
zarenj sois, 
d&Hy 
MZf 

Forme composée. 
Izan adij zake, sois. 
» bedi, qu'il soit. 
» zakezte^ soyez. 
» bitez^ qu'ils soient 



qu'il soit. 



*) Pas en usage dans le dialecte guip. 
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SUBJONCTIF. 


Présent. 






Imparfait. 


Izan nadin^ Que 


je 


sois. 


Izan nendiny Que je fosse. 


,f zaitezen^ 






„ zindezeriy 


ff dedinf 






ff zedin^ 


„ gaUezen^ 






„ gindezeriy 


ff zidtezten^ 






yy zindezteriy 


M dttezûn» 






n ZttBZ&n, 






poTsynEL. 



Présent, Imparfait. 

Izan naiteke^ Je ptds être. Izan mnddcean^ Je pouvais 

zaiteke^ n ziiidékean^ être. 

daiteke, 9» zidekean, 

gaitezkej ,, gindezkean^ 

zaitezhe^ u zindezkean, 

daitezke. ,» zidezkean. 



9» 
W 
M 

n 

»» 



CONDITIONNEL. 

Izan nindeJce, Je pourrais être. 
»» zindeke^ 

f, gindezke^ 
„ zindezke^ 
„ litezke. 



Le Terbe intransitif on neutre. 

Comme le yerbe actif il est pâriphrastique ou régulier. 
Quand il est régulier il se conjugue comme les verbes des 
autres langues; etorri^ venu, fait nator^ je viens^ ator, 
tu viens, datoTj il vient etc. 
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On a voulu que cette , conjugaisou (comme celle des 
verbes réguliers actifs) ne fût que le résliltat de la con- 
traction du verbe ùan et du nom verbal; que nator^ 
était pour naiz^etor^ et nahil^ pour naiz^ibilj etc. 

Une fois qu'on avait posé en principe qu'il n'y a 
qu'un seul verbe et qu'une conjugaison, il fallait bien 
aller jusqu'au bout pour ne pas déranger tout le système. 
Quand on ne cite que les premières personnes il y 
a sans doute de l'analogie; mais nous croyons, qu'il 
faut en chercher la cause dans le principe d'après le- 
quel les verbes neutres, ainsi que le verbe izan, sont 
eonjugués. Si . l'on compare tout le présent de l'indi- 
catif et non pas les premières personnes seulenijent, on 
verra que ce principe reste sensible^ mais que la contraction 
n'est pas admissible. 

naiz. nator, nabil, 

aiz. utor. abil. 

da. dator, dabil. 

géra. gatoz. gahiltza, 

zerate. zatozte. zabiltza, 

dira, datoz. dabUtza. 

Géra + etor, ferait gatoz; géra -f ahil^ ferait gahiltza^ 
dira + etor^ ferait datoz^ etc. 

Il nous semble qu'il faut y mettre de la bonne volonté 
poUr reconnaître des formes contractées dans les exem- 
ples que nous venons de citer; nous ne demandons 
qu'à être convaincu d'avoir tort; mais jusqu'ici cette 
^simplification de la conjugaison ne nous parait pas très- 
heureuse. 
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Le verbe neutre périphrastique se conjugue avec 
Tanziliaire iean^ et forme ses temps, comme le verbe 
actif, c. a. d. que le substantif verbal en n avec les 
prâients de Tauziliaire forme le présent de Tindicatif ; 
6fam, venu; etorten nat?, je viens; etorten zera, tu viens; etc. 
etarri naiz, je venais, etc. 

Le verbe neutre, en basque peut exprimer un régime 
indirect; p. ex. etorten zat, signifie: il vient à moi; zat 
est la terminaison auxiliaire à laquelle le régime indi- 
rect est inhérent. 

Ces terminaisons doivent toujours être unies à un nom 
verbal; nous n'avons trouvé qu'un seul exemple qui 
prouve qu'elles n'ont pas entièrement perdu leur signifi- 
cation indépendante; v. page 62. 

Nous ftdsons suivre les tableaux de ces terminaisons 

Tableaux des terminaisons auxiliaires dû verbe 

neutre. 



l'*^ personne an datif. 



Singulier. 




Pluriel. 


tu à moi. 




tu à lions. 


il à moi. 




il à nous. 


vous à moi. 




vous à nous. 


ils à moi. 


INDICATEP. 

Présent. 


ils à nous. 


zatzat, 




zatzoigu. 


zat, 




zagu, 
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zaaiU. 

zkitzadan^ 
zitzadauj 
zintzazHdan^ 
zkzcLziidan. 

sintzaietj 
litsiaiet^ 
zintzcukiketj 
litzazkiket. 

zatzakUj 
beJkity 

zatzaUzkk^ 
beUzUt. 



Impar&it 



CONDITIONNEL. 



IMPERATIF. 



SUBJONCTIF. 



Présent. 



Singulier. 

zatzakidan^ 
datzakidan^ 
zatzaJdzMdan^ 
daUaMzkidan. 



Impftrfitit. 



zenkidan^ 
zekiddfh 



zaiza^Ugu^ 
zaziigu. 

zintzagun, 
zkzagun^ 

ZttltZCLZhffUlHj 

zkzazHgun. 

zintzaguke^ 
Utzaguke^ 
zintzazMgukej 
litzazkiguke. 

zatzaMgu^ 
beUgu^ 
zatzakiziigUf 
beUzhgu. 



Pluriel. 

zaJtzakigun^ 
datzakigun^ 
zaJUaMzMgun^ 
datzaUziigun. 



zenUguiÊ, 
zekiguu^ 
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zenkiskidan^ 



zenkUkigun^ 
zeldzkigun. 



POTINTDBL. 

I 

Présent. 

zatz€Jcidak€f 
datzakidake^ 
zaJtzazMdakej 
datzazkidake. 

Passé. 

zintzaiidakean^ 
zitzaMdakean^ 
zintzazkidaieariy 
zUzazhidahean. 



zatzakiguke^ 
datzàkigukej 
zaizazMguke^ 
daJtzaMguke. 

zîntzaMgtiieanj 
zitzaMgukéan^ 
zifdzazMgukean^ 
ziizazKgitkean. 



met 



OONmnONNEL. 

Comme le passé, sans la terminaison an. Les 3 
personnes ont l au lieu de z^ ainsi: litzcMdake; règle 
pour tous lep conditionnels. 

2^ personne an datif. 

Singulier. Pluriel, 

je va toi je à vous, 

il à toi. il à TOUS, 

nous à toi. notis à vous, 

ils à toi. ils à vous. 





INDIOATIP. 




» 


Présent. 




natzazUy 




natzazute^ 


zazuy 




ztxtztiztHe, 
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gaUa^kizii, 




gcdzazkizude^ 


Zdzkizu. 




zazkizute. 




Imparfait. 


t 


ninizazurij 




nintzazuteny 


giUtazunj 




zitzazuten^ 


gintzazkizun^ 




gifdzazkiztaen^ 


zitzazhizun. 


« 


zitzazkizuten. 


CONBinONNSL. 




ninUatuke^ 




mfitzaJtzutdcej 


Utzasuke^ 






gmUagkiguke^ 




gintzaztizuteket 


UtjsoMkisuke. 




liizazkizutekê. 


hêUïïH^ 


Imp«&it. 


bêUzute, 


heKMkUn. 




ietÎMUMutê, 



SUBIONCnP. 



Piéwiit 






Impu&it. 



«w^^>fc^*w^ 



^ k ^ 
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POTENTIEL. 

Présent. 



datzakizukSf 

gaUazkizuke, 

daizazkizuke. 

V 

nintzcûdzukeatij 
zitzakizukean^ 
gintzazkizukean, 
zitsazMzukean. 



Passé. 



natzakizutekei 
datzakizuteke^ 
ffatzazkizuteke. 
datzazkizuteke. 

nintzakizutekean, 
zitzakizutekean, 
ffintzazMzutekeanf 
zitzazkizutekean. 



CONDITIONNEL. 

Comme le passé, sans la terminaison an. 

9^^ personne au datif. 

Singulier. Pluriel. 

je à lui. je à eux. 

tu à lui. tu à eux. 

il à lui. il à eux, 

nous à lui. nous à eux. 

TOUS à lui. TOUS à eux. 

ils à lui. ils à eux. 





INDICATIF. 






Présent. 




natzayo^ 




natzayote^ 


zatzayo^ 




zatzayotej 


zayo, 




zayotey 


gaJtzazkio^ 




gatzazkiote^ 
7 
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zatsazkioj 




zatzazhiote^ 


zazkio. 


Imparfait. 


zazkiçte. 


nintzayon^ 




nintzayoten, 


zintzayon, 




zintzayoten, 


zitzayon, 




zitzayoten^ 


ginfzazkioTij 




gintzazkioten^ 


zintzazkion^ 




zintzazkiotenj 


zitzazkion, 

( 


CONDITIONNEL. 


zitzazkioten. 


nintzayokej 




nintzayotekej 


zintzayoke^ 




zintzayotekej 


litzayoke^ 




litzayoteke^ 


gintzazkioke, 




gintzazkioteke, 


zintzazkioke^ 




zintzazkioteke, 


lUzazkioke. 


ITVrPEEATIP. 


litzazkioteke. 


zatzakioy 




zatzakiote^ 


hekio^ 




bekiote, , 


zatzakizkio, 




zatzakizkiote^ 


bekizkio. 




bekizkiote. 


• 


SUBJONCTIF. 

Présent, 




Singulier. 


Pluriel. 


natzaMon, 




natzakioten^ 


zatzàkion^ 




zatzaMoten, 


datzakion, 




datzahioten^ 


gatzakizkion. 




gatzOtUzMoten, 
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zatzakizkiorij 




zaJtzakizkioten^ 


datzakizkion, 


Imparfait. 


datzahizkioten. 


nenkion, 




fieniiotenj 


zeniion. 




zenMoten^ 


^ekion^ 




zeHoterij 


genhizUofif 




genkizhioten^ 


zenMzMonj 




zenkizhiotenj 


zekizhion* 


P0TE14TIEL. 

Présent. 


zekizkioten. 


natzakioke^ 




natzakiMeke^ 


zatzahiohej 




zatzahioteke^ 


datzakioke^ 




datzaMotekej 


gaizazkiokej 




gatzazkioteke^ 


zatzazMoie^ 




zatzazkioteke. 


datzazUohe^ 


Passé. 


datzazkioteke. 


nintzaUohean^ 


' 


nintzakiotekeany 


zintzaMoiean^ 




zirdzakiotekean^ 


zitzaMohean^ 


• 


ziizakiotekeanj 


gintzazhiokean^ 




gintzazkiotekeanj 


zitiizazhiokean^ 


« 


zintzazkiotekean, 


zitzazKohean^ 




zitzazkiûtekean. 



CONDITIONNEL. 

Comme le passé, sans la terminaison an. 



. I 
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I 

§9- 
Le verbe passif. 

Pour exprimer le passif, on se sert de l'adjectif verba 
défini (avec l'article) avec l'auxiliaire Izan; p. ex. 
maitatiia, aimé; ezagutaa^ connu; egina^ fait; maitatua 
naiz^ je suis aimé; egifia da^ il est fait; maitatuak gera^ 
nous sommes aimés; egihak dire^ ils sont faits, etc. 

L'adj. verb. étant ici l'attribut suit la règle et s'accorde 
en nombre avec le sujet. 



Le verbe cansatif . ' 

On exprime le verbe caus. en faisant suivre et quel- 
quefois en faisant précéder l'adj. verb. erazo (les autres 
dialectes ont erazi); artu^ pris, fait arrerazo, (pour 
artU'erazo\ iia5^, appris; irakasi, faire apprendre, en- 
seigner, irakasten det, j'ai enseigné; egin, fait, eragin, 
faire faire; edan, bu, edan erazo j faire boire. Quand 
erazo j suit l'adj. verb. c'est lui qui éprouve la modifi- 
cation ; il est considéré comme faisant corps avec le nom 
verb. p. ex. Zaldiari edan erazotzen diot^ je fais boire 
le cheval. 



Le verbe réfléchi. 

Le verbe réfléchi se conjugue avec l'auxiliaire Izate, 
p. ex. erretzen naiz, je me brûle, erre naiz, je me suis 
brûlé. Les pron. accus, me, te, se, etc. sont sous-entendus. 
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Le verbe firéqaentatif. 

Ce verbe est formé par Tadj. verb. oi et un des 
auxiliaires, selon que le sens Texige: jaten oidet, j'ai 
coutume de manger; etorten oinaiz, j*ai coutume de 
venir. Oi est invariable et se place toujours devant 
Tauxiliaire. 



Le verbe vouloir. 

Il se rend par le substantif nai, placé devant un des 
auxiliaires ; il est aussi invariable. Naidetj je veux avoir 
7iai naiz^ je veux être. Bien qu'invariable il peut pren- 
dre le suffixe de comparaison; eta debeku hura autsi 
nayago izan zzien, et il voulait plutôt enfreindre ce com- 
mandement. 



Le verbe devoir^ falloir. 

Se rend par le nom bear^ nécessite, besoin; il est 
placé devant l'auxiliaire et est invariable: egin bear 
dety je dois le faire; bear da, il faut; bear det, il me 
faut, j'ai besoin. Au futur cependant . bear prend le 
sujBfixe ko, comme tout les noms verbaux: egin bearko 
det, je devrai le faire. 



Le verbe pouvoir. 

Ce verbe se rend par le subst. yerb. al, (de ahal 
pouvoir) placé devant la terminaison: jaten aldet, je puis 
manger; etorten alnaiz, je puis venir. ,,Ne pas pouvoir" 
se rend par ezin: ezin det, je ne puis pas; ezin eman 
det; je ne puis donner ; ezin joan naiz, je ne puis laller. 



CHAPITRE X. 



£E VEBBE SÉOUHES ACTIF. 

§1. ' 

Nous nommons, verbes réguliers, ceux qui sont appelés 

par Larramendi: verbes irréguliers. 

Ils se conjuguent comme les verbes des autres lan- 
gues, et n'ont rien qui justifie la dénomination d^ir- 
réguliers. 

On peut les conjuguer encore comme les verbes péri- 
phrastiques; on dit: dakust^ je vois, dakuzu, tu vois; 
dakus, il voit; ou ikusten det^ je vois; ikusten dezUy tu 
vois, etc. 

Ces verbes sont en très-petit nombre, et plusieurs 
d'entre eux d'un usage limité sous cette forme régulière. 
Il nous semble que l'auxiliaire euki^ eu, est du nombre, 

8 2. 

Conjugaison des verbes réguliers actifih 

Ces verbes ne possèdent que deux modes : l'impératif 
et l'indicatif; et deux temps: le présent et le passé. 
L'auxiliaire fait une exception, ayant développé la con- 
jugaison au complet. 

Nous rappellerons ici que le verbe basque exprime 
toujours le régime direct, même là où il est superflu; 
on dit: je le parle, pour: je parle. ^ 
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Il n'est ici question que de > la conjugaison arec 
régime direct. 

§ 3. 
Le présent de llndieatif. 

Pour former ce temps, il faut connwtre les lettres 
caractéristiques des pronoms, nominatifs et accusatifs. 
D y a deux de ces lettres dont l'analogie avec le pro- 
nom est obscure: le nominatif de la 1"* pers. t, et l'accusa- 
tif de la 3'^» pers. d. Le pronom nom. de la 3°^* personne 
se fait toujours remarquer par son absence. 

TABLEAUX DES LETTRES OABACT. DES PRONOBIS. 



smg. 



plur. 



Accusatif. 




Nominatif. 


1. pers. 


n. 


me. 


^ je 1. p. 


2. „ 


A, z. 


te. 


zu. tu , 2. „ 


3. ,, 


d. 


le. 


— . il 3. „ 


1. „ 


9' 


nous. 


gu. nous 1. „ 


2. „ 


z. 


vous. 


zute. vous 2. „ 


3. ff 


d. 


les. 


te. ils 3. „ 



sing. 



plur. 



Ainsi pour exprimer Taccusatif de la 3"® pers. du 
sing, „le" on prendra d^ qui en est la caractéristique 
et l'on formera le paradigme suivant. 

d — t. je le. 



Accus. 

de la 

3"^« pers. 



d — zu, 

d — . 

d — gu. 

d — zute. 

d — te. 



tu le. 
il le. 
nous le. 
vous le. 
ils le. 



Lettres caract. 

du 

Nominatif. 



11 n'y a qu'à y placer le, radical du verbe, et l'on 
aura le présent; a£^, radical de jakin, fait donc: dakit^ 
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dakitu^ daJn, dakiguy dakizut^ dakite, je sais, ta sais, etc. 

Le radical *) de ces verbes se retrouve dans la 3™* 
pers. du sing. de l'impératif, après avoir retranché le b, 
qui nous semble dériver du pronom bera^ lui-même. 

Ainsi de ekarri^ iç)porté, bjekar; de eraman^ emporté, 
b/erama; de eroan, emmené, b/eroa; de erabili, remué' 
b/erabil; de ikusi, vu, b/ekus; de enki, eu, b/iu; de effin 
fait, b/egi; quelques uns de ces verbes paraissent ne 
pas avoir d'impératif; iritzi^ paru; iduri, ressemblé; 
iragin^ bouilli; jario^ coulé; iraun^ duré; erausi^ jasé. 

Le radical éprouve les légères modifications suivantes: 

E initial devient a; ekarri fait dakart; eroan^ fait 
daroat; ikusi (ekus) fait dakusL 

JEginj n'est pas en usage au présent de Findicatif ; 
on ne l'emploie qu'accompagné des particules, Ja, si, 
ou al6a: badakit, si je le fais; a^iaÂ;zï, sije peuxlefaire. 

JErausi, ne fait pas darauait^ mais darauzkit. 

Quand le pronom accusatif de la 3°^^^ pers. est au plu- 
riel il faut intercaler ;eM* daramat je remporte, daramazkitj 
je les emporte ; dakusty je le vois ; dakuskit, je les vois. 

Excepté l'auxiliaire qui intercale it dans tous ses 
temps: dut (dial. de nav.), je l'ai, dUutj je les ai, etc. 

Pour exprimer le pronom régime de la 1'® ou 2°*® 

personne on n'a qu'a changer la lettre caractéristique, 

n pour „me", h pour „te", etc. 
11 faut seulement observer de ne pas faire corres- 



^) Nous disons radical pour indiquer la forme la plus courte i plu- 
sieur» de ces adjectifs verbaux sont composés; eroan de erazo^ioan. 
ertunan de erazo-eman. 
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pondre deux pronoms de la même personne (je me, ta 
te), ce qui donnerait une relation réfléchie que Fon exprime 
d^une autre manière. 
Nous aurons donc les paradigmes suivants: 

n — zu. tu me. g — eu. tu nous, 

n — . il me. g — .il nous, 

n — zuie. tous me. g — ;rwfe. vous nous. 

n — te, ils me. g — te. ils nous. 

h — t. je te. z — t. je te. z — tet. je vous. 

h — . il te. z — . il te. z — te. il vous. 

h — gu. nous te. z — gu. nous te. « — f e^.nous vous. 

h — te. ils te. z — zte. ils te. z — tee. ils vous. 

En plaçant dans ces cadres le radical on attra le 
présent de l'indicatif; de ïkmi vu, (ehus) avec Tacc. de 
le 1^ personne: naJcuszu^boi me vois; nakus, il me voit; 
ticJeuzute^ vous me voyez ; gakuszu, gakus, etc. ; et ainsi 
des autres pronoms. Ainsi s'explique, croyons nous, la 
formation des terminaisons auxiHaires du verbe euM. 

Le 6 de euki se change comme toujours en a, ainsi 
comme ekua fait nakuszuj de même eu (imper, b/iu) fait 
nauzUj qui est devenu nazu (dans le dial* Bise, nozu; 6 
pour au) tu m'as; nau, il m^a; nazute^ (pour: nauzuté)^ 
vous m'avez; naute^ ils m'ont; au^, je t'ai (pour Jiaut^ 
l'A est toujours supprimé), au, il t'a ; aguy nous t'avons ; 
aute^ ils t'ont; et ainsi avec un nom verbal: ikusten 
au^ il te voit, il t'a en vue. 

Le pronom de la 2™® pers. du sing. ayant outre ii 
encore zu^ (que nous croyons être au fond un plurid», 



% 
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V. Chap. y. § 1), comme forma respectueuse, on a 
laissé le pluriel exprimer le singulier, et au pluriel a 
été ajouté une désinence; on dit: zaitut, tu m'as (forme 
resp.) et pour le pluriel, qui correspond au pron. per- 
sonnel zuek^ on dit gaituztetj etc. Si z eut été un sin- 
gulier on aurait pu dire: zaut comme on a formé ^ut 
Le pluriel étant indiqué, mais dans le verbe aux. seu- 
lement, par it intercalé, zaut est devenu zaitut qui se- 
rait la forme régulière du pluriel, ^) mais qui est en 
usage pour le singulier respectueux; le pluriel est 
rendu par zaituztetj le pluriel d'un pluriel, tout comme 
zuek de zu, 

It étant intercalé nous avons: zaitutj je t'ai; zaitu, il 
t'a; zaitegu^ nous t'avons; zaituzte, ils t'ont; pour le 
régime pluriel zaituztety zaituzte, etc.; gaituzu, tu nous 
as; gaitu, il nous a, etc. L'accusatif pluriel est ainsi 
doublement exprimé ; d'abord par la lettre caractéristique» 
ensuite par it, intercalé: gaitu, zaitu, et triplement 
dans zaituztet. 

§4. 
Paradigme de rimparCût avec l'accasatif de la 3me pers. 

du singulier et du pluriel. 

n — «. 

Lettres caractenst. I 

I z — n. 

du pronom 



nominatif. 



gm — w. 
zen — ten. 
z — ten. 



') Ceci Tient corroborer notre sapposition qoera est le pluriel de At. 
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Le nominatif est préfixé et la lettre n, caractéristique 
de l'imparfait dans tons les verbes, est snfGxée. 

La lettre caractéristique de la S^e pers. z^ reste 
pour le moment sans expUcation. 
. Comme pour le présent, on placera le radical dans 
ce cadre pour former l'imparfait; de ikmiy vu, (b/ekus) 
on forme: nekusan^ zenekusan^ zelcusan^ je le voyais, etc. 
de ekarri: nekarren, zenekarren, zekarren,}e les portais etc.; 
nuen^ je l'avais^ zenduen {zinuen^ sans d, dans le dial. 
Lab.) tu l'avais; zuen^ il l'avait; genduen (ou genuen), 
nous Tavions; zenduten^ vousTaviez; zuten, ils l'avaient. 
Il faut observer 1°. . que le e du radical, qui devient a 
dans le présent, repandt dans l'imparfait; dakart^ je le 
porte; nekarrm, je le portais; 2**. que si n se trouve 
devant r le n s'élide (v. Chap. II), neramazun pour 
nenramazun, tu me portais, de eraman; ou bien on 
transpose les lettres: nerambilzun çournenrabilzun ; len 
se trouvant placé devant &, est devenu par conséquent m. 

Le n final paraît généralement être précédé de «, ra- 
rement de a, comme: nekusan^ je le voyais. 

L'imparfait de l'auxiliaire s'écrit nuen^ et nuan\ nous 
suivrons Larramendi qui écrit nven. 

Le pluriel du pron. ace. de la 3™® pers. est indiqué 
comme dans le présent, par zki: neÀjarr^n) je le portais ; 
nekarzkierij je les portais ; nekien, je le savais, nekizkien, 
je les savais. 

L'auxiliaire, nous l'avons déjà dit, intercale toujours 
it, p. ex. nuerij je l'ai; nituen, je les avais; zinituen, tu les 
avais, etc. (v. l'auxiliaire). 
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Quand Timparfait a pour régime le pronom de la 
Iw ou 2°^® personne, (me, te, nous, vous), on prendra 
pour guide les paradigmes respectifs du présent, puisque 
les imparfaits en sont formés après avoir changé la voyelle 
initiale du radical en en et pour Tauxiliaire en in; il 
se terminent comme toujours en n, p. ex. nakuszu, tu 
me vois; nenkuszun, tu me voyais; nahus, il me voit, 
nenkusen (elettre de liaison, pour nenkusn), il me voyait ; 
nakarm, tu me portes ; nenkarzun, tu me portais. ^) 

Le verbe auxil. présente une irrégularité; la voyelle 
initiale se change en in (et non eh comme les autres 
verbes rég.) suivi de k, dont nous ne savons rendre 
compte; nazu (pour nauzu) ferait régulièrement jienu^ 
zun; mais on dit ninduzun; aut (pour haut) ferait régu- 
lièrement enudarij mais on dit : indudan. H serait possible 
que ces imparfaits fussent fprmés àuiaàiGBliduki (Jb*, ter- 
minaison qui se perd dans la conjugaison v. ikusi, 
ibilli); dans ce cas ils sont réguliers. 

Le conditionnel est formé de l'imparfait en changeant 
la terminaison en, en k. Les auxiliaires sont les seuls 
qui en possèdent> p. ex, nuen fait nuke. 



^) Les règles phonétiques ont été observées qaand r suit n; mais 
elles ont été violées quand k suit n (v. Chap II). 

La question est donc de savoir si ces formes (nenkttszun etc.) que 
nous donnent les grammairiens, sont bonnes, si elles sont en usage; 
n*ajant pas songé à ce que la langue basque possédât des règles 

phonétiques, on a formé une conjugaison «n apparence très-régulière, 

•a 

si régulière même, qu*on est en droit de s'en défiler, aussi longtemps 
qu* un examen sérieux n*cn vienne confirmer Vexactitude. 
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§5. 
Uimpératif et le subjonctif. 

L'impératif da yerb. aox. est formé d*un nom verbal, 
eza dont la signification nous est inconnue. 

De rimpératif est formé le subjonctif. 

L'auxiliaire est le seul des verbes réguliers qui pos- 
sède le subjonctif. 

§0. 

Le présent du snbjonctif. 

Comme le présent de Vindicatif, le prés, du subj. 
s le pronom régime préfixé, n, V^ pers.; A ou ^r 2®« 
pers.; d. S*"® pers.; pour le plur. g. 1^^ pers.; z. 2™« 
pers.; d 3™« pers.; et le pron. nominatif suflBxé. Il se 
termine toujours par n; p. ex. dezadan^ que j'aie, de eza; d, 
pron: rég.; eza, radical; d car. d. nom. (pour f, quand suit 
une voyelle); n terminaison; dezazun, dezan etc. p. 66. 

L'imparfait est formé selon le même système que 
Timp. de l'indicatif, le radical seul est changé ; sa for- 
mation est tout-à-fait régulière ; l'intercalation du d n'a 
pas lieu, ainsi: dezadan, que j'aie; nezan, (v. paradig. 
§ 4) que j'eusse; nazazun, que tu m'aies, ninzazurij que 
tu m'eusses. 

Nous résumons ici les grands traits distinctifs de la 
conjugaison des verbes réguliers avec le régime direct 
inhérent. 

Le pronom accusatif (me, te, le, etc.) est toujours 
préfixé au présent. 



Le pronom nominatif (je, tu, il, etc.) est toujours 
préfixé à rimparfait, et au conditionnel; l'auxiliaire seul 
possède ce dernier temps. 

Le pluriel du pronom âcc. de la 3™^ pers. est indi- 
qué par zkij intercale, excepté dans Tauxiliaire où il 
est indiqué par it 

La terminaison caractéristique de Timparfait est in- 
variablement w. 

L^imparfait se forme du présent quand le régime est 
la 3™* pers. ; le nominatif est alors préfixé, et l'accusatif 
sefaitremarquerpar son absence; p. ex. num, je l'avais; 
n, caract. du nom.; u radical, n caract. de l'imparfait. 

Pour foire ressortir la simplicité de toutes ces com- 
binaisons, nous donnons ici les tableaux des lettres 
caractéristiques des pronoms et les paradigmes réunis. 



Pronoms Accusatif. 
1. pers. n me. 



Sing. 2. 



Plur. 



o 



1. 
2. 
3. 
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A, z 
d 

9 

z 

d 



te. 

le. 

nous. 

vous. 

les. 



Nominatif. 

1. p. t je. 

Sing. \2. yy 2u tu. 

3. „ — fl. 

1. ,, yu nous. 

Plur. i2. „ zute vous. 

3. ,y te ils. 



Paradigmes pour le présent de rindicatif. 



8. 



1. 


... 


.... 


h-t je te 




z~t je te 


?u 


n-zu 


ta me. 








8. 


il me. 


h. il te 




z- il te 


1. 


... 


• • . • 


h-^u nous 


te. 


z~gu nous te. 


2. 


n^zute 
ti'te 


vous me. 
ils me. 








3. 


h-te ils te. 




z~te il» te 



d't je le. 
d~zu ta le 
d- a le 
d~gu noa 
d'zute TOT 
d'te ils 
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1.... 

8. ' 2. g-zu , 
{s.g-, . 

1. . . . 
p. } 2. g~zute 

3. g-te . 



z-ztet (V. pag. 100.) 

( • • 

z-zte 

z-ztegu 

• • • 

Z'Ztee 

§7. 



Comme le 
singulier avec 

it intercalé 
(V. p. 106). 



Les terminaisons relatives. 

n est beaucoup pins difficile de rendre compte de 
ces terminajsons-ci que de celles dont nous, venons de 
parier. 

Tout ce que nous pouvons en dire se bornera à 
quelques indications, et encore sous toute réserve. 

Il nous paraît d'abord que les term. rel. tant celles 
qui servent à conjuguer les verbes transitifs que celles 
qui servent à conjuguer les verbes intransitifs, sont 
des modifications des deux auxiliaires euki et izan. 
Dans celles du verbe euki, nous retrouvons le même 
radical^ altéré quelquefois^ mais toujours reconnaissable. 

Les lettres caractéristiques des personnes sont lés 
mêmes. Ces terminaisons outre le régime direct expriment 
un régime indirect, datif, et Ton trouve comme lettre 
caractéristique du datif le i; ainsi id, ou à la fin de 
la term. it, à moi; ig, à nous; i, (pour ihf) à toi; iz, 
à vous; iy à lui; le pronom de la 3°*^ pers. étant tou- 
jours absent la caractéristique du datif se trouve seule. 
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Terrn. 


Âcc. 


Datif. 


Racine. 


Caract. 


Nomin. 


didak^zu. 


d. 


id. 


a pour au, 


k, zu. 


2 


per sing. 


dit, 


d. 


it. 


supprimée, 


— 


3 


99 abs» 


didazute, 


d. 


id. 


a 99 au, 


zuie. 


2 


9. plur. 


didate. 


d. 


id. 


a „ au, 


te. 


8 


„ plur. 


diffukfZu, 


d. 


ig. 


u „ aUy 


k,2U. 


2 


„ sing. 


digu. 


d. 


ig. 


a ff au, 


— 


3 


ff abs. 


diatj 


d. 


ih. 


a ff au, 


t. 

m 


1 


„ sing. 


dik. 


d. 


ik. 


supprimée, 





3 


y, abs. 


dihatj 


d. 


in (fém) 


a ,j au, 


t. 


1 


„ sing. 


din. 


d. 


in. 


supprimée. 





S 


„ abs. 


dizut, 


d. 


iz. 


u ,9 au. 


t. 


1 


„ sing. 


dizu. 


d. 


iz. 


u f, au, 





S 


99 abs. 


diot, 


d. 


• 


„ au, 


f. 


1 


„ sing. 


diok, 2u. 


d. 


9 

t. 


„ au. 


k,zu. 


2 


„ sing. 


dio. 


d. 


• 


„ au, 


— 


3 


f, abs. 



Les terminaisons relatives du verbe izan, malgré leur 
régularité, sont les plus embrouillées. 

Nous avons cru qu'il serait peut-être utile de donner 
deux tableaux, afin qu'on puisse mieux se rendre 
compte de la formation des temps et des personnes. 



î 



itres mots ce sont des modifications d*un seul et 



;emps. 



e s'écrit jamais; les deux 3"^« pers. z; la 1" 
arf.; les 3°^" pers. L 



il le lui 


il les lui 


il le leur 


il les leur 


dio 


dizMo 


die 


diozkate 


zion 


ziozkan 


zien 


ziozkaten 


lioke 


liozkake 


lieke 


liozkateke 



:entiel. 



zayok 


zazhioc 


zayek 


zayozkajk 


bizayo 


hizazkio ' 


hizaye 


hizayozkate 


dizayon 


dizazkion 


dizayen 


dizayozkaten 


zizayon 


zizazkion 


zizayen 


zizayozkaten 


diozake 


dizazkioke 


dizayeie 


dizayozkateke. 



it plusieurs variantes: dizkio ou diozka^ il les lui 



/ 



verbe neutre, 

!HE YEBBE: IZAV, ÉTÉ. 

da plur. du prés, de l'Indicatif, 
la potentiel, 
trois ipersonnes du pluriel. 

+ la racine + le datif, ainsi: zat pour zait, zaJofomzaik, 
is, etc. 



tu à moi. Conditionnel. je à toi. 

2. zintza daket, 1. nintza zuke, 

3. li tza daket. 3. li tza zuke. 
2. zintzazkiddkeU 1. girdzazkizuke. 
à. li Uazkidaket. 3. li tzazkizuke. 



POTENTIEL. 



je à toi. 
. natza kizuke. 
t. datza kizuke. 
..gatzazkizuke. 
. daUazkizuke. 



tu à moi. Passé. je à toi. 

2. zinJtza Mdake. 1. nintza kizuke. 

3. zi tza kidake. 3. zi tza kizuke. 

2. zinJtzazkidake. 1. ginJtzazkizvke. 

3. ^i tzazMdake. 3. 2:t tzazkizuke 



CHAPITRE XL 



LES ADVEBBES. 

• 

Les adverbes de lien sont: emen^, ona^ ici; or, là; 
aîij là, (éloigné). 

Ces adverbes ont une grande analogie avec les pro- 
noms démonstratifs (v. Chap. V. § 3.); il parait très- 
probable que an est le démonstratif a (dial. Bise), plus 
le suffixe n; il est moins clair comment Tadverbe or serait 
dérivé du démonstratif ori, et ona de onek^ ou on; on 
n'existe pas, mais puisque 07iek est la forme de Tagent, 
• on pourrait en conclure que on a pu exister mais n'est 
plus en usag^. 

Ona^ «ici" est du dialecte biscayen et n'est employé 
dans le guip. qu'accompagné de suffixes; sans cela on 
se sert de emen: emen dago^ il est ici. Le suffixe ra^ 
ne peut s'unir à emen; on ne dit pas: emenra^ maist 
onara, vers ici^ Emenche^ orche^ anche, correspondent 
. à: ici-même, là-même, là-même (éloigné). 

Plusieurs adverbes sont exprimés par des noms dé- 
finis, avec lé suffixe n (des noms au locatif); ainsi, ^ot^ 
hauteur; be, (le) bas; barru, intérieur; kampo, exiérieuT, 
avec le suf. n font ^o^an dessus; bean, dessous; barruan, 
dedans; kampoan, dehors. On dit berian^ pour: dans le 

8 
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même endroit ; „endroit'* est alors sous-entendu ; au fond 
bertan signifie: dans le même; on dit aussi: emen ou 
. an bertan, ici, là-même. 

Les adverbes de temps sont: noiz, quand; inoizj 
quelquefois; noizbait, onjoar, une fois ou l'autre: inoizez^ 
jamais ; gaur, aujourd'hui ; bigar, demain ; berandu, tard; 
atzo, hier; oran ou orain, maintenant; gero, après; 
erenegun, avant hier ; etzi, demain ; etzi damUj après après 
demain ; etzi dazu, le 3°''' jour après demain ; biaramonean^ 
le lendemain; aurten, cette année; i^cis:, l'année dernière; 
maizj sarri, souvent; laster, aurki, promptement ; bereala^ 
de suite; lerht avant, etc. On postpose les suffixes à tous 
ces adverbes: noiztik, depuis quand; atzotïk, depuis 
hier, etc. 

Les adverbes de qualité sont généralement formés 
d'un adjectif auquel est ajouté le suffixe do; ontJo, bien, 
de on, bon; ou ro: alairo, fortement; ou hi ou gi 
(v. Chap. II) ongi, bien; gaizki, mal; cette terminaison 
est très-probablement le suffixe kin, avec, qui s'écrit 
souvent dans quelques dialectes sans n; en effet lente- 
ment, ou avec lenteur est la même chose quant^ à la 
signification. Plusieurs adv. finissent en kiro: alaikiroj 
fortement; eriozkiro, mortellement. 

Les adverbes de quantité sont, asio, beaucoup ; guchi^ 
gichij peu; chit, agitz, tTès;^geyagOf plus; bein, une fois; 
bi bider, deux fois ; iru bider^ trois fois, et ainsi de suite ; 
asko bider, souvent, etc. 

Les adverbes de comparaison sont: ala, alan^ ainsi; 
nola^ comme; ain, tant; aih — non, si — que. 



CHAPITRE XII. 



LES COKJOirCniONS. 

Les conjonctions basques sont copulatives : eta on ta^ 
et; adyersatiyes: hana on hanan^ mais; ordea, cepen- 
dant: alaere, nonobstant &.; disjonctives : edo^ ou; naiz 
— naiz, soit — soit; causatives: zeren — n, de ce que; 
zeren est le génitif de zer, quoi; n est uni à Tauxiliaire 
(v. page 36). 

La conjonction française >,que'^ se rend en basque 
par la et par non ou nun: uste du guk artu degula, 
il croit que nous Tavons pris; miresten naiz eman di- 
zutela^ je suis étonné qu'ils te l'aient donné; comme 
n devant l est élidé (v. Chap. H) on dit: eta jateko 
ona zala, pour zanla, et qu'elle était bonne à manger; 
quand la terminaison auxiliaire finit en ke ou en t on 
intercale a; le t se change alors en d: jango nvkeàla^ 
que je l'eusse mangé ; esan nion emango diodala {àe diot) 
je lui ai dit que je le lui donnerai; du et ditu font 
duela et dituela. Non ou nun, est employé après les 
adverbes de comparaison ain, aimbat, aimbeste; ain da 



ederra, non.,, elle est si belle que. . . . 
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Au lieu de la, on dit aussi lako (la, que, ko, dé), de 
que, de ce que : damu naiz eritu zeralako, je regrette 
que tu sois malade. On peut encore faire usage de ezen, 
ezikj eze, sans que la soit suf^erflu; dio ezen nik jufi 
dedala, il dit que je l'ai mangé. 

La conjonction conditionnelle est ba „si". 

Elle se place toujours devant les terminaisons auxi- 
liaires: ikusten hadeU si je le vois; albanu, si je pouvais; 
quand la phrase est négative ba est précédé de ez: artu 
ezpanituen (V. Chap. II), si je ne les avais pas pris. 

Placée devant les troisièmes personnes du sing. et 
du plur. du verbe izan^ elle est affirmative, et alors 
bada, badira, bazan, etc. correspondent à: il y a (litt. 
il est), il y a, au pluriel (litt. ils sont) ; il y avait, etc. 
Ba se trouve encore .devant toutes les personnes du 
verbe euki, et donne alors également un sens affirmatif 
au verbe: badet, badezu, etc. j'ai, tu as; l'auxiliaire 
n'est même pas en usage, du moins les temps non 
composés, sans cçtte particule; on ne dit pas: det, j'ai; 
il faut dire: badet. 

On emploie encore ta, ou eta comme conjonc. eausa- 
tive : joan da nagtmak agindu diota, il est parti parce 
que le maître le lui a commandé. Bien qu'il soit très- 
difficile de rendre compte de ce petit mot, il n'est 
guère probable que ce soit la conj. copul. ta, et. 



CHAPITRE XIII. 



8 !• 

SYNTAXE. 
L'article, le substantif et la dédinaison. 

Le substantif, pris dans un sens défini est toujours 
accompagné de l'article ; excepte quand il se trouve, 

1**. avec un pronom interrogatif : zer lïbiiru? quel 
livre ; zer gizonek eman dio ? quel homme le lui a donné ? 

2®. avec un pronom démonstratif: gizon au, cet homme ; 
liburu ôyék, ces livres. 

3^ avec un pronom indéfini: zewiat gizon etorri dira? 
combien d'hommes sont venus? 

4^. avec un nom de nombre: gizon bi, deux hommes. 

5®. avec un adverbe de quantité : ogi asko jan det, 
j^ai mangé beaucoup de pain. 

Quand, deux noms se suivent dont l'un qualifie l'autre, 
c^est toujours le dernier qui éprouve la modification, 
p. ex. echea gizon onen, et non: gizonaren onen^lo, maison 
de cet homme ; zer gizonek esan dio, et non : zerk gizo' 
nekj quel homme le lui a dit; bi gizonàk etorri dira. 
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on: gizon biak etorri dira, les deux hommes sont 
venus. ' 

Le génitif est toujours placé devant le mot qui 
le régit: nere aitaren echea, la maison de mon père. 

L^adjectif suit toujours le substantif qu'il qualifie: 
eche eder bat^ une belle maison. 

De même dans les composés^ le mot attributif, si c'est 
un substantif, est placé le premier: betazal, paupière, de 
begi — azal, œil— coquille, écorce ; ugari, écueil, de wr- 
arri^ eau-pierre; arrobi^ carrière, de arri, pierre, obij 
caverne, tombe ; si c^est un adjectif ou un suffixe, Tadjectif 
et le suffixe suivent le substantif: eguerdi, midi, de egwi, 
jour, erdi, moite; arribizi, écho, de arri, pierre, bizi^ 
vivante ; itz aurrea, préface, avant-propros ; de itz, parole, 
aurrea, avant. 

^attribut est toujours défini et s'accorde en nombre 
avec le sujet, p. ex. dembora ederra dago, le temps est 
beau; gizonai illkorrak dira, les hommes sont mortels. 
On dit cependant : on da aberats izatea, il est bon d'être 

riche. 

* 

L'agent (v. Chap. III) porte toujours la lettre carac- 
téristique A, non seulement avec les verbes actifs, p. ex. 
zuk egin dezu, tu l'as fait; mais aussi avec les verbes 
passifs, p. ex. semea aitak maitatua da, le fils est aimé 
du père. Jaungoikoak egina izan zan mundua, le monde 
a été fait par Dieu; ,,du père" et „par Dieu" sont les 
agents, les sujets logiques et portent par conséquent la 
caractéristique k: aitak, Jaungoikoak. 
. Le sujet et le régime ne se distinguent pas par leur 
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forme ; jotxen det chacurra^ je bat le cliien; chacurra Mu 
dit, le chien m'a mordu. 

§2. 
LES PBOKOMS. 

Le pronom personnel. 

Les pron. pers. se placent devant ou derrière le verbe 
mais généralement devant. 

Le pron. composé Iterori, lui-même, est employé au 
lieu de la 2*^ pers. plur. et correspond à „vous" en 
français: berori dator, vous venez. 

Le pronom possessif. 

Le pron. pos. précède le nom qu'il qualifie ; oh peut 
le faire suivre quand on s'adresse à quelqu'un: aita 
gurea, notre père; dans ce cas il devient plutôt ad- 
jectif poss. Bere, s'emploie quand il se rapporte au 
sujet de la plirase et aren pour le régime;.... atzeguinic 
gozoena aren mendean egoten zuela, adierasteko.., pour 
manifester qu'il était très-heureux d'être en son (de Dieu) 
pouvoir. LardizabàL Le même auteur ne se tient pas 
partout à cette règle. 

Les pronoms démonstratifs. 

Le pron. dém. suit toujours le nom qu'il qualifie, et 
le nom reste indéfini c. a. d. sans l'article. Gizon au 
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etorri da^ cet homme est venu; nrntU orrek jan du^ ce 
garçon a mangé. 

Employé pour: quel, quelle en firançais ; quel homme! 
quelle chaleur! il précède le substantif. Au gizon! 
Au oUa! 

Les pronoms interrogatifi. 

Le pron. inter. précède toujours le nom qu'il qualifie 
et le nom reste indéfini. Zer gizon dator? quel homme 
vient? Zer mutiUi eman diozu? A quel garçon Pavez 
vous donné ;^er mutUlen aita da? de quel garçon est-il 
le père? 

Les pronoms indéfinis. 

Il serait peut-être mieux de les nommer^ noms de 
nombre indéfinis. 

Bat^ un, dans le sens de ^quelque" se place après 
le substantif et régit le génitif indéfini: gizonen batek 
ikusi du, quelque, (un) homme a vu; gizonm, est le 
gén. ind. Arriren batek jo du, une pierre l'a touché 
(frappé) ; arriren, gén. ind. Larramendi et Lardizabal 
n'ayant pas distingué le nom avec l'article du nom sans 
l'article, n'ont réussi qu'à embrouiller au lieu d'expli- 
quer cette règle si simple. (V. PArte, etc. de Larramendi, 
Salamanca 1729 pag. 286. Lardizabal pag. 63). 

Zembat et edozéh précèdent toujours le substantif, qui 
reste au singulier avec zembat : Zembat gizon etorri dira ? 
Combien d'hommes sont venus? 
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Le pronom relatif. 

Tout ce que nous avons su dire du pronom relatif 
se trouve au Chapitre VI. 

§3. 
Les sofBzes. 

Il nous reste peu à dire sur les suffixes : ce n'est pas 
que le sujet soit épuisé, loin de là; noms sentons fort 
bien que p. ex. Temploi varié des suffixes, leurs accep- 
tions difierenles, les nuances* qui distinguent plusieurs 
d'entre eux, sont toutes des questions qui demandent 
à être encore étudiées. 

Plusieurs suffixes ne se trouvent pas dans la nomen- 
clature que nous avons donnée Chapitre VI. H y en a ^ 
d^abord qui ne sont pas en usage dans le dialecte du 
guip., p. ex. ka: zaldika, à cheval; on dit dans le guip. 
2aldiz; d'autres nous paraissent plutôt des terminaisons 
servant à former des noms, comme : arra : ^) Sspanarra, 
Espagnol; erritarra, compatriote (allemand : Landsmann), 
de «m, pays; tasuna^ keria^goa^ cor^ &. &. Toutes ces ter- 
minaisons nous semblent être du domaine d'un diction- 
naire étymologique; nous les réservons pour plus tard, 
espérant pouvoir contribuer pour notre faible part à 
combler cette lacune. 



^ ) De ar, maie ? comme en Anglais et en AUemand man, mann : 
Frcnchman, Englishman, ]and:>mann. 
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§4- 
Le Terbe. 

Tons les verbes basques sont des noms verbaux, sans 
en excepter ceux que nous avons nommés : réguliers ; 
ces derniers se conjuguent même plus fréquemment 
d'après le mode périphrastique. 

Les auxiliaires font cependant une exception; ils ont 
leurs flexions propres pour indiquer les modes, les temps 
et les jiersonnes. 

Nous avons déjà fait remarquer Chap. IX, § 3. que 
ridée abstraite de l'infînitif nous paraît être inconnue 
à la langue basque. Nulle part le substantif verbal 
indéfini, qui correspond à peu près à Tinfinitif, ne 
prend la place de celui-ci. Le subs. verbal défini cor- 
* respond à l'infinitif 1°. quand l'infinitif se trouve 
avec le verbe être, comme sujet ou comme attribut: 
on da aberats izatea^ il est bon d'être (Fêtre) riehe; 
bere adiskideak gcdtzea ezbear da, (le) perdre ses amis 
est un malheur. 2°. quand l'infinitif est le sujet: 
cigarroak artzeak gaitz egin dit, le fumer cigarres m'a 
fait mal. 

Quand en français l'infinitif est le régime on em- 
ploie en basque le substantif verbal en en: uztazu jaten, 
laisse moi manger, (dans le manger) ; ikasi det iraiurten, 
j'ai appris à lire ; ikusi det joten, je l'ai vu battre, dans 
l'action de battre; et par conséquent si le régime a un 
complément celui-ci se met au génitif: ikusi det aurra" 
ren joten, je l'ai vu dans le battre, (dans Taction de 
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battre) de Tenfant ; Jaungoikoaren ikusten daude doatsuak, 
les bienheureux voient le Seigneur. Dans le dialecte 
Guip. on néglige généralement cette règle et Ton écrit : 
aurra, Jaungoikoa, 

Si en basque le régime , est un nom verbal r^ par 
une des formes verbales: nai^ vouloir; hear^ devoir; al, 
pouvoir ; e2in^ ne pas pouvoir, on le rend pas Tadjectif 
verbal indéfini: naîniTuan 6^om, je voulais venir; naidet 
jan, je veux manger; albanaise etorri^ si je puis venir; 
ezin eman detj je ne puis donner. 

L'infinitif avec la préposition »sans'' se rend par 
Tadjectif verb. et le sufiSxe gabe : joan gobe, sans aller ; 
aldatu gabe, sans transporter. Les autres suffixes s'unis- 
sent au subst verbal: ihmteko, 'powc voir. L'adjectif ver- 
bal s'emploie encore là où l'on fait usage en français 
du participe passé, avec >>aprè3 avoir" ou „ayant" p. ex. 
jan eta bereala joan zan, ayant ou après avoir mangé, 
il s'est en allé de suite. 



§5. 



Les auxiliaires. 

La même différence qu'il y a en espagnol entre les 
verbes ser et estar, »être" paraît exister aussi en bas- 
que; on dit: dembora ederra dago, et non pas: ederra 
da, el tiempo esta hermoso, et non: es hermoso; le 
temps est beau ; dago est la 3"' pers. du sing. du prés, 
de rind. du verbe egon. 
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Le présent et Timparfait des deux auxiliaires s'em- 
ploient seuls^ sans être accompagnés de noms verbaux; 
cependant on &it toujours précéder da, dezu, etc. d'un 
pronom personnel: nïk det, j'ai, ou d'une particule soit 
affirmative, 6a, soit négative, ez: badetj j'ai; eztet 
(v. Chap, II), je n'ai pas. 

Quand la conjonction conditionnelle 6a, ^^si" accom- 
pagne la terminaison auxiliaire, celle-ci perd sa dernière 
lettre ou dernière syllabe, si c'est le conditionnel ou 
l'imparfait du subjonctif qu'on emploie; p. ex. nik 
dirua bcmuy et non : banuke^ si j^avais de l'argent ; nik 
albanu ou albaiieza ikasiko nuke, et non: banuetiy banezariy 
si je pouvais je l'apprendrais. Les autres temps ne 
changent ^psks: badet, banuen. 

Lepréseiitet l'imparfait des deux auxiliaires peuvent 
se construire avec izaten ; ces temps sont alors compo- 
sés comme ceux des verbes périphrastiques ; mais ils 
expriment alors le fréquentatif; izaten det, j'ai l'habi- 
tude d'avoir; izaten waie, j'ai l'habitude d'être. 

Cette même différence existe aussi pour les verbes 
réguliers qui comme nous l'avons dit se conjuguent de 
deux manières ; ainsi nator^ je viens ; inais etortzen 
naiz, j'ai l'habitude de venir. 

Nous avons dit pag. 89 que izan nous paraissait être le 
seul verbe irrégulier; il y a cependant quatre verbes neu- 
tres qui se conjuguent diaprés le même principe, c. a. 
d. qui ont la caractéristique du pron. nominatif pré- 
fixée : ce sont ; egon, resté, été ; joan^ . allé ; ibiUij allé, 
marché; etortij venu; il nous semble cependant difficile 
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de les considérer comme irréguliers; ils ne possèdent 
chacun qu'un seul radical. 

Il est remarquable que les autres verbes neutres se 
conjuguent comme les verbes actifs: qu'ils expriment 
par conséquent un régime direct, ce qui est un contre- 
sens; irakin, adj. verb. bouilli; fait dirakitj diràkizu^ 
etc.; iraurij duré, persévéré fait diraut^ dirauzu, etc.; il 
faut donc qu'en basque la signification ne corresponde 
pas exactement à nos verbes intransitifs. 

Il est encore surprenant que les mêmes lettres ca- 
ractéristiques servent à désigner le pron. accusatif dans 
le verbe euld, et le pron. nominatif dans les verbes izan^ 
joan, etc. (v. le tableau p. 108). 

Comme le régime direct ou indirect est inhérent au 
verbe, l'un et l'autre se trouvent toujours doublement 
exprimés, p. ex. jaten det ogia, je le mange le pain; 
eman dio emakumeari, je le lui ai donné à I9. femme. 

Quand même il n'y aurait pas de régime on est 
obligé de l'exprimer; itzegiten def, je le parle, pour: je parle. 

Larramendi dit que le verbe de la proposition subor- 
donnée se met au subjonctif, pour indiquer le but de 
l'action exprimée par le verbe de la proposition prin- 
cipale, p. ex. eman nizun jan zenezan, je te le donne 
pour que tu le manges ; goazen ikusi dezagun, allons pour 
que nous le voyons; quelques dialectes ajoutent encore 
le suffixe, tzat: ze nezantzaty dezaguntzat ; ce qui sera 
probablement dû à l'influence de la langue espagnole, 
tzat étant la traduction de „pour". Il parait cependant 
qu'on se sert souvent indifféremment du subjonctif ou 
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de Tindicatif avec le suffixe la, p. ex. naidet egin dezan, 
je yeux qu'il le fasse; aitak agitzen du egin dezcda, le 
père ordonne qu'il le fasse. 

8 6. 

Les adverbes. 

Emen^ ona, ici ; ar, an, là, s^emploient seulement avec 
les verbes qui expriment le repos : emen, an, or dago, 
il est ici, là ; avec les verbes aller, venir, etc. il faut le 
suffixe ra, vers: etortzen da onara, il vient ici; ara ou 
orrera noa, je vais là. On ne dit jamais emenra. 



ESSAI DE TRABUCnOir UnEBLENÉAIBE. 

Itz-aurrea^ i) 

PROPOS-AVANT. 

Nere euscaldun maiteac: gnizon-a-ren gaiztaqueri^a'-ri 
Mes basque aimés: homme le de méchanceté la à 
ate^-ac iste — co, bide onen etatic bat^ diritsa-t, 
porte les fermer pour, moyen meilleur des un, parait à moi 
Jaungaicoac guizon''a'gatic eguin. duen-a^ jaquite^a 
Dieu homme le pour fait a que ce, savoir le 
dala, Eguia-z nor guizon''a^gana'CO JaungoicO'a-^en 
est que. Vérité en, qui homme le vers de Seigneur le de 
amorio-a ezagutcen duena, Jaungoicoac guizon-a-'ren 
amour le connaitre dans a quilui^ Seigneur le homme lé de 

aide eguin izan dituen mirari andi-ac 

en faveur fait été qui ont merveille grande les 
daquizquiena, jarri^co da bera-ri min ematen eta 
Gonnait qui lui, mis de est lui à mal donner dans et 
contra eguiten^ aren aguindu santuac 

contre faire dans lui de commandements saints 

autsi-a-z? Guciz esquer gabea eta dollora izan 
rompre le par? très gratitude sans et méprisable été 



^) Préface de Testamentu zarreco eta berrico condaira, de Lardizabal. 
Nous laissons Torthographe de Tauteur. Les traits d union ne ser- 
vent ici qu'à faire mieux correspondre le. mot basque au mot français; 
ils ne s^écriv^t jamais ou du moins rarement. 
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bear da^ ala-co eranUupide-a ain onguUle aparoare- 
nécessite est tel de rapport le si bienfaiteur abondant 
quin gordetce — co. Ar^gatic Elis^-a^co guraso santuac 
avec s'abstenir pour. Ce pour église la de père saint 

beti leyatu izan dira^ JatmrJEguUle — a — gana — co 
toujours efforcé été sont Seigneur-Créateur le vers de 
esquerona Cristauen hiotz — etan sar-erazotze — n^' 
gratitude Chrétiens des coeur dans les entré fait dans 
beguien aurrean ipintce — n dieztee-la artu 

yeux des devant placer dans il les leur a que reçu 
izan dituzten mesedea^Cy eta esquentce — n diezten 
été qu'ils les ont faveur les, et promettre clans qu'il leur a 
zori'Onac; eta, ara emen, nere lan — a-ri équit é co 

bienfaits; et, voici, mon travail le à entreprendre pour 
izan nuen eresia, aguerturic. Itzcuntza guci-^^etan 
été j'avais désir, manifesté. Langue toute dans les 

dituzte beren liburuac^ eracuate — n diezteenac^ 
ils les ont leurs livres enseigner dans qu'ils le leur 
Jaungoicoac eguin dituela, JEacritura santac dio — n, 
Seigneur le fait ils les a que, écriture sainte raconte que 
gauza miragarriac ; eta zuec ère, nere erritar 
chose merveilleuses; et vous aussi, mes compatriote 
maiteac, mesede au mered cenduten, ceren hegui-a-c 
aimés, faveur cette, mérité vous l'aviez, que de œil les 
quin gucia arguiro cecuaaten. 
avec tout clairement vous voyez. 
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Mes Basques aimés I il me paraît (qa)'an des meil- 
leurs moyens pour fermer les portes à la méchanceté 
de rhomme c'est Je savoir ce qu'a fait Dieu pour 
rhomme. En yérité^.qui (celui) qui connait l'amour de 
Dieu envers l'homme, qui sait les grands miracles qui 
ont été faits par Dieu en faveur de l'homme^ se met- 
tra à^ lui donner mal et à l'offenser par le rompre de 
ses saints commandements? 

Très-ingrat et misérable il feut être pour s'abstenir 
de tel rapport . avec bienfaiteur si abondant. Pour 
cela les saints pères de Téglise se sont toujours effor- 
cés à introduire dans les cœurs des chrétiens la recon- 
naissance pour le créateur, puisqu'ils leur ont placé 
devant les yeux les faveurs qu'ils ont reçues et les 
félicités qui leur sont promises; et voici manifesté le 
désir que j'eus pour entreprendre mon travail. Dans 
toutes les langues ils ont leurs livres qui leur enseig- 
nent les choses merveilleuses que le Seigneur a faites 
et que l'Ecriture sainte raconte; et vous aussi mes com- 
patriotes aimés vous aviez mérité cette faveur, pour 
que avec les yeux vous vissiez tout clairement. 



AKALYSE. 



Nous analyserons seulement les mots qui pourraient 
offirir quelque difficulté. 

Isteco, de icAx, ichitze, par syncope isten: isten dei 
je ferme; ichi det, j'ai fermé. 
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Onenetatic; onen, génitif plur. de on, bon, péir tequel 
on exprime le superlatif; ètatic^ y. les saffixeô^. 

Ezagutcen du'ena; ezagutcen du, il connait; eza^tcen 
duen, qui connait ; ezagutcen duena, lili, celtii qui 
connait. 

Daquizquiena, de jaquin, avec ace. plur. à cause de 
mirari andiac ; daquizquiy il les connaît; dagutz-^ 
quiena, celui qui les connait. 

Eguin izan dituen, forme pour le fréquentatif avec 
izan (y. pag. 125) qu'il à l'habitude de faire. 

Jarrico da^ futur de jarri, s'asseoir; se mettre à; 
ematen, eguiten, subst. verb. en en qui correspon- 
dent à l'infinitif en français (v. p. 124-125), étant 
régis par un autre verbe, ici jarrico da. 

Sarerazotzen; de aarerazo pour sartu erazo, v. verbes 
causatife. 

Artu izan dituzten; forme pour le fréquentatif avec 
izan: qu'ils ont l'habitude de recevoir; le n final 
de dituzten indique le relatif, que. 

Izan niten, 3 pers. du parf. défi de euki; j'eus; icit 
que j'eus; v. pag. 33. 

Eraaisten, subst. verb. eracusiy pour erazo icutii adj., 
verbal. 

jZ>toii; dioy il dit; n, relatif. Selon Larramendi et Lar- 
dizabal de : esan, ce qui est impossible. Seloh l'abbé 
Inchauspe du latin dicere. 

Ce verbe offire un singulier amalgame de formes ; le 
présent diot, etc. je le dis, et l'imparfEÛt nianj etc, 
je le disais, sont entièrement semblables aux ter- 
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minaisous auxiliaires relatives: je le lui ai, etc. je 
le lui avais etc. v. p. 84; le présent et Vimparfait 
avec rég. plur. ditut etc. je les dis; nituen^ etc. je 
les disais, sont semblabes aux terminaisons abso- 
lues: je les ai, etc. je. les avais, etc. v. p. 64. 
Cecusaten; parait être une faute d'impression, la 2de 
pers. du plur. de Timparfait du verbe régulier 
icusij est cencusaten, vous voyiez. 
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